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ACTE I. 


tJae ul!a dt obbUb ebet Lorial. — Parla au fand ; nna parta b g.urlie ; 
up bullit h gaacka da la porta da foud. — A droiia, uaa dehella da 
■Maoier cosdaiaaat dan» l'ialdriaBr du bwuHb; autre porta tur le de- 
Tant à droite. — A gaaeba, table, atee papier, planta cl eacrt. — 
Feadtre b droite, tioiaicina plan. — An levarduridcau, tableau animd de 
riatdrieur d’on OMalia ; la plafviod, ourert par use trappe, perurt aux 
aaea da brina da Banter et de deaceadrr. — Porte aa fottj ; — I.oêtree, 
UMabiemeQl ruatique. 


KBIIB I. 

CilAMlETTE, »Mlw à oaebc, arc|i*lre Ica aaea ; MEDARÜ Ua auBérota à 
faidc d'w |m puKCU iroapd daaa do reafe, DCVX GaRÇOKS, peia UAR* 
CEEl-E» aaUea cvoaw tt titra da Bcalla. 

CBARaETTE. 

Trois cent xiiiEl-cinq, N. B., oine et farioe... 

■éOARD, aclieaaai le diMrt. 

M. B.,çt jcsU...lieio, mademoiaeUoCharmeUe?... el que vous 
fKMjves beo vous flttler d'tvoir un aideHnoaUn... 'o* e«i>ittr i< i-« 

tdfgltc.l . 


cniRvirrr, terinhi. 

Alloos doue, fkaresseux!... 

■i'tURD. 

Uoi?... sbi lOiMiaot i*w d>D kaei.i Trois cent vin<;l-ciaq, iwar* 
qu»î... apri'i!... — Laisses venir 1 ... icb relre au de><.»d.) 


VRC VOIX, d*fa liant. 

Trois cent vingl-nix !... à la main !... alloos dofir, fainéant... 


MEOAHD, rccetwi le »K de (ihet. ^ 

llo! Ilél... Isa relMniaut aen CbarBaUe.I Avec qu'uD fainiMnl 
VOUS a un gosier de celle Ireupet m ire«oe aae p«ctae pur pwM-raUr 
le Bc; Bi4)teae«; fl a'atrdte.) Je médisais ben Ruwi que midi nVtaii 
pas loin ! — ICnant aex seoa d'M haiM.) IIo, hé! TOUS aulrCS... ^ c'ot 
l’heure de manger ta soupe... (on eutr»i le aoo d'uM cioci.ci umt brait de 

iraaul <«ae. CbarBClle n ee fond. ^ Lti neaereii cl CUca da n«aLo cotreai 
de teca rOUa.| 

UABCrLLK, apperUBi une atère psoMlle et calraol par la saeebe^ vl 

La soupe!... la voilà donc. ' t 


■LDiao, pnnau la Bere poaelle. ^ 

Dieo, la bonne soupe!... arrives donc, vous auln-s! ... c’esl moi 
qui fais la disiribulion... ui wrtla aeapc à«s«ee.| A moi le reste!. . 
Oh I la bonne soupe I... on nagi’i-iit do<laus, quoi! (ii t'eat NUa pu 
terre el naa^io. CbarBcue cat rcBcMee au Iob 4 al rfsarde enr la roeU,.) 

CHiRVtTlE, b part. ^ ' 

Et Gilbcil qui ne rcxieul pas! .. 


\ 


I 
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VrOADD, i Oiirm«IU. 

Vous De maDQn pas, la (iiu' fé« ile$ grands charme»? 

aUlflCTTE. 

Non, je n'ii pas faim. — (leTCBaM.} EsIhtc que Gilbert D'aurait 
pas dû être do retour 7 

HilriARO, U kMtrlM 

Dr rctonrf... nuis il faut qu'il prenne de» rense>caenieDlJ sur 
son pt'rel... 

ClURAlLTrE. 

C'est srfti l«tt (Kil* «Ht è Oraii*.) 

MÏDiRD. 

Voilà tout de même une drôle d idée qui lui a pria k ce vicut 
Loriot de s'en sausor eomme ^a, un hi-au inalio, coiuuie une 
niouellc, ou comme un omourrus üoinQlaiis!... 

NARCËLU. 

Avec loules les roilelétdii p'uue é(;e, da! 

nin^RD, MeçejM. 

Je n'ni j-iltitii pu m'expliquer {A, moi... et pourtant... si jo o'ai 
pas coni[ii'is... Oc n'ftl pas «nus, qui êtes luûs plul bêles les uns 
que le» autres, qui eomprondiei... lu* |M|inM ittsMU.) 

VR rATSAN. 

Avec ra que l'es si malin I 

HfaAAi). 

Que qu' l'as dil, toifu. «R«>(ti pas nous TaifO croire que lu as 
saisi le (KHin|UOl du coininenl de ret ensau«emetil, loi? 

U PATSAR. 

Mol?... non I J» 

■dMRfel lui mUHtil M e»<UH« a»M U RSurti*! 

Alors, avale la mu|>P| animal I — lûklln, il I tout qullld, le père 
Loriot : fils, itioutlo, >ll)ave... elevia depuis üx moût 
MAHrrt.i.G, hmiibI la l(i«. 

On a beau dire... cO n’cat pas italuirl! 

StlDARI). 

Tiros, cette trouvalUe !... on le sait bien que ec n'ost pas na> 
turcl! 

■ARfRltH. 

Cette trouvaille !... «o donc, beau parieasi 

uêoAna. 

Elle m’aslicole loujourst... «1 tout qa parce que je ue veux pas 
d'cllc pour ma femme!... 

HARCFLLe. 

C’est mot qui oc veux pas de loil 
.. liLOAttO. 

Oq l’cn donnera des cuutinc 

UARCtLLC. 

Un beau merle qui o'a pas le son!... 

MÛnARtl. 

Pas le «ou?... et mon parrain, qui doit me laisser luul son avoir?.. . 
d'aillenrs on n’a pas bc'soin d'aif^enl avec une figure comme qj|... 
cl je veux d'uite femme qui in'aimv pour moi-iuèiiitl... (M nt.j 

UAUCLLLC, baaMunI Im rpuutM. 

Tiens, voilà reÏÏel que tu me fais!.., 

Ml'.UARI». 

Ça, c’e«l possible!... je suis assci »piri(ocl pour qa... Finalc> 
ment, je crois que le père l.oriol était fêlé... voilai... (iuc(die«iB< 
{•MU U ttaaell* «l U* puit rlk r»«leat.| 

r.nARWf7rrr, nouui. 

J'aurai» presque envie de me féclier, Mêdard. £t si c’est pour rire 
de mon Iiieufailrur que vous êtes ici... 

MÈnARD. 

AhI ce n'est pas par méchanceté... je suis spirituel, mais point 
méchant ! 

NARŒLLe. 

Vous aves eu raison, mam'selle, de lot écraser son Qrain k celle 

pie>lir iÜl* rvoMoW •( pMW A arntl*.} 

HKDARD. 

Parce que j'ai dit que le pi>re Loriot était félâ... uù est U mal? 

CliARSIITTR, RMHial A «••rh*. 

Le mal est dans i'espril que vous aves. . 

UARCCui:. 

De l'esprit?,.. Ab! si seulemeDt inonvicur Gilbert était là^ il 
TOUS l’aurait déjà flanqué dans l.i soupe! 

MiioAB». 

il faudrait voir... ah! maisl... j'ai des bras... et je oe bou<W 
p.vs. «noi!... et... tout OU do Loriot qu'il cal... et lonl maître 
meunier qu'on le snUie... je suis un homme, moi... je déracine les 
arbres... je porte les femme} b bras tendu... je ne min» rien, 
moi!... je... lAecfoeuai OUbert »» wri««.i Crisll, le voiU I 


SCCKE U. 

Les M£urs, GIl DEflT. Vtatcateat >o« csUS«. 

CaAR«I.TTC. au-dcnaia« UllbcU. 

Eh bien, Gilbert, ch bien? 

CILRIAT, Jrbat km ckapeau ano coter*. 

Rien!... 

SIÉOARD, nauuti I* cba|>Ma ci 1* tiroukot *Tee mb m»J*. 

Ricu?... 

aiADMLTTC. 

On ne t’a rien dil? 

cii.nrBT. 

On m'a dil ce que nous savions déjà : qu'un maliil mon porc 
avait traverse k pied le village de Samt-Jusl, et qu'une maudite 
(lèvre l’avait retenu quitiTC jours à Bourges, en dévorant lesqu.ilre 
flous qu'il avait etn|)orU^: mais qtj^à peine |uêri, il avait repris 
son e^niiii, et que depuis on n’en avait poitti culendu parler. 

uiAnNcrri:. 

il nous irait parM de deux dtols de toylfé» tt en voilà six, mon 
Dieu! 

Cll.REnT, c-m. 

C'est bii'iil.t. Il tw faut pas iit'glij'cr le moulin pendant son ab> 
senee... voyuiis, les Mes do grains M>nt>iU eflrcgislrés?... 

CUARVII.1ÎI. ^ 

Qui. (lU nat étal J* RaS «I miSent *iHC«blS t» S«VI hruuc '|uc Uc»i 
CbanMll*.] 

NvRcriLC, I Médcré H i*u«i s*naa» fU fnlssHai. 

S'il étail defuul tout de même!,,. 

■l'ruin. 

Défunt?... Ahi c'fe bêtise!... sHI élaitdéruni, il sérail revenu... 
non... on le saurait hien... et il serait revenu... mo» fiMod-pcrc 
est mort a Vvii|-IO'Pt'c, et il t'St bien revenu... nous wurinrnier 
louie une Huit.,, vdus vojft bim.., {Hiiaqu'il q’vsI pas revenu, c’ist 
qu’il n'rsl {hiI Uiiirll,.. 

HiiK.rLU. 

Pauvre citer homme! il êUil si gai!... 

uÊiM::n. 

Il en foisail rire les moutons, quoil... rien qu'à lo voir jo dé- 
faisais la boiu'le de uiu culotte! 

ttARcnxc. 

El comma il vous jouait du violon!... 

«ÊDARD. 

Ça e'e*t vrai... et l'eau vous en vienl cnrore à la bouche. DopoU 
qu’il est parti on ne danse plus... oo dansatllc!... 

UinCCLLC. 

El sa Vieille chanson, vous en «ooveuet-vou»?... les renies da 
bon Dieu!... 

UtDARD. 

Voilà une chanson, par exemple!... je l'ai enlcndue vjngt-lro» 
ans Ion* le» dimanches, comme si elle arrivaU foule neuve de 
Paris! Tenet, je nt'en va» vous en réguler... fenuet les yeux, et 
vous poum’X croire que c'est lui!... 

MAHCIUJ.e. 

Ça y est... La chanioa du père liOriot! « 

TOfS. 

Oui, oui! 

KÉDARO. 

Adent'ionl.t. 

■tARCXLLE, peratoV M plue. 

Non, à moi lo premier couplet!.., 

Air nrafcOH dt U. Sargtot. ^ | 

L'srccfll Cl r»r, U b«1U affaire!,.. 

Hat* l'rau qui «liante aeiavr <}«« jono, 

M*'* te •«leit qai ro«* éefair», 

Dorant les blé* dan* >t* tillaflf ; 

El, aoui no* piefs, l'iv'iba' q»i p*iiaa*. 

Le raiiiD mAr poor la pressoir. 

Et tea gai* oUeaui, jasqu’au soir. 

Battant 4*t ail** dana la meut*#.... 

Dm* partant, Vailà ce qu’on trouva ea Uttt Uau, 
teilè In realrs du boa Dieu! 

(Jlrp/ MC <n ràirar.) 
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L’ARCHNT DU ÜIABI.B. 


Socood cooplet! 


Ltifioai Ih oitiff dtni les rasa , 

Aot ulfi uipoLt Iti buveurs; 

Allsa*i Itboureurc, sus tbirroet, 

Aux faucilles, broof nfiîstoonesrst 
La terre est rude, fécsDde; 

Ifoat peiDen*, mais Boire sueur 
Fait gooQer la bld dan* sa fleur..., 

Keos aonmes les greoirrs du inoodel.., 
Dobs ptjrssBi, Toill ce qii'oB trouve ea tout lieu, 
VoiUlea raates du bou Dieul 
UHUOT, m drAorr. 

Deaa papsast, foHb ce qu'oo trouve en tout liao, 
Voilà las reBtas du b«o Dieu I 


CtLBEKT, éceeUot. 

Abl mon Dieul 

(Oa priie rcreiUs.) 

CQiAMCITB, rsaardsat à U reoiirc, 

Uaii c'est lai! 

TOCS. 

C'est lui! 

lORtOT, pirsMMat Me N •e«,| de b poeu du foad. 

Üit oui, parbleu, c'e$l moi!... c*«t le vicuK Loriol!... Embras- 
MZ'Oioi, mes enfants... 

ILdttiotloii gdaërale gagaa Loriot; il tomba eotre Us bras de Gilbart et 

da Cbaraetu qui la couTreiit de baisere ; un des girçons mevnien lui 

pitad son violoa at te p«ae sur U table.) 

SCB2IB III. 

Les IliiNes, LuniUT. 

CILBtAT, iréi>das. 

Abl c’esl tous!.... Ildcbanl père! Ab! fli nous avoir ainsi 

bourrelés de chagrin... EnOo tous voilà! (a lembrawr) et bien 
porlaut, u'rslH:e pas?... 

LOMOT 

Oh! ça, U santé, Ûdéle an poste!... liais que je l'embrasso 
doue encore I... (a chamrue.) Et (cû, ma fine, lu ne dis rien? 

CDARULTre, l'unbraMaot. 

le suis bien heureuse 1 

tORIOT, I eiiBisui. 

Tu oa bonoe mine, jamidié, quoique un peu pllode I 

MtOiRD. 

le crois ben, bourgeois... tout k l'heure nous pleurions tous 
comme des robinebl 

tOUOT. 

En cbaolant? 

iiÉDAao. 

Votre vieille chanson... pour nous figurer que e'élait voittl 

LORIOT, l«ar Mrrut la ms i io<M. 

Ifercil... merci!... tous n’afcz |>as oublié le vieut Loriotl — 
Ab l c'est bon de se rclrouter cliei soif., mon vieux oioulin!... 
(ippsiaai.) Uarcelle!... A boire!. .. 

MitCELLC. 

VoilA, noire maître, voilà ! 

(EU* lui a*rt à boira.) 

LORIOT. 

t'n coup à tous CCS bonnes gens pour qu’ils boivent à m.i 
«anlél... 

(MarertI* doDoa à baîre à tout la monde.) 

C1LBF.RV. 

Voilà une fameuse bouffee de bouheur au moins 1 laLaitot.) Et, 
maintenant, père, noua diret-vous le motif de celle loogne ib> 
sence ?... 

LORIOT. 

Curieux, ta t 

MEOARD, l'sfiproditai. 

Curieux?.*, ce u’eat pas juste, père Loriot... Si nous Tarions 
été gros deçà... nous aurioos eu tout le temps dedetaécber. 

LOBior. 

Eb bienl voilà U chose, met enfants. (Oa m p«ap« aaioar d« lai.] 
^ pourquoi de mon départ... je ne peux pas voua le dire.... maia 
j’ai réussi!... 

UÉOiHD. 

Ab!... c’est (lifTércntl... 


S 


I LOUIOT. 

I Oui, j’ai réuni t.... «t ce toir, sous les grands arbres, je vous 
ferai danser ]>our tout le temps que vous m’aver pleuré I 
MLDARO. 

Quand je disata que c’clail la gaieté du payai 
TOCS, S«rul. 

A la santé du père Loriol I . .. 

LORIOT, Uioquut «we eut. 

A la vôtre!... afnirbii.l Un vieil ami que je rerounais 
aiissii... (Prnui m* »wIob.) A présent, le troisième couplet 1... 

(Il ebsato CB •'•ccoapigucnt de son vioUm.) 

La rdeoltc est faite, elle est boBBe.., 

Dbbmbs donc Us Biint dans les maias : 

Miin qti bêche et ncis qui moltioBoe.... 

Oui. daoiusB, Ici greaicre loatpleiasl... 

Rot femme* *at te taille ronde, 

Roe fllltt bloade», la beauté, 

Et nooe avons, b«bi, U iailé... . 

Le loleil luit pour tout le monde ! ... 

Beoi papUBs, v«tlà ce qu'on trouve en tout lieu, 

Voilà les restes du boa Dieu ! 

Htfrù* «n vAtrur. — Ok danse tvr le rtfrain. 

TOCS. 

Vive le père Loriotl... (sabolco euue.) 

V.V PAYSAN. 

Uoosicur Babolein!... 

TOtS, mnlani. 

Le diable!... 

(CbaiK«tta prend le violon de Loriot et U donne à un girçoa qui vi I'ac« 
ember à gauebe près de U porle.) 

BABOLEIN. 

Vous cbanliei, je crois?... est-ce que je trouble v>>lre gaieté?... 

MEDARD, treabUsl et ulnaai. il ut arec Manille cootreU portas fietSe. 

Ab ! par oicmplc... vous pourries croire... 

BADOIXI.T. 

Alors, cbaolex!... 

NLOARD, s part. 

Uerei... pour que ma cbanioo me renlre dans le ventre et mo 
donne la colique I 

RADOIXm. 

Eh bien?... 

(tUprisB du refraia, mais presque bu ; ea s’dloigee avec dei marque* de 
fripear.) 

Jbprtis du cAour. 

Boni papiaat, tic. 

■ÊDARO, A pirt. 

Qu'est-ce qu'il vient faire ici, un jour de féle. ce grand emue- 
leltc.là?... 

Itsort avee)tere*ll« parUgsuebe; Lortoladonoé une cheiMà BaboleiaJ 
LORIOT, A part. 

U esl exact au rendex-vous... bon signe. 

SCENE IV. 

GILBERT, ClURMETTE, BABOLEUN, LORIOT. 

BADOLEIN, ■uit. 

Ces rustres!... on dirait que je leur fats peur. 

CILBCRT, «ttl* mr le boni *(> la uUe *e gaa<he. 

On dirait la vérité, et à votre place, j'y serais habilité. 

■ABOIXIN. 

Je leur fais peur... moi.., un être inoffeatif?... 

GILBERT. 

Tenes, monsieur Babolein, ne failcs pas la bête du bon Dieu. 
Vous n’éles pas aimé dans le pys, voua leaavex bien. 

■ABOLEIN. 

Uoi?... (a Loriot.) Ü est bien jeune votre fUs, père LorioL (a 
G ilben eo raiiiaet.) Ls dcol que VOUS me garde* n’est pas uoo dent 
de sagesse. 

GILBERT, a'aalinait. 

Obi pour moi, je vous ai dïl voire fait depuis longleinps, H 
«ülie leai deux yeux enrûivf ., et j.> m'étniMie... 
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tl L’AnCENT 

COABRrrrCÿ emyABt iô !• calaer. 

Cilbcrt! 

CILBERTf ceolisiast. 

Ah] rcm^rriez te hasard qui vnusa |><MJi8é ici juste au momrol 
où il nous raincnoil mon père, et lo faisait seul maître chez lui... 
il a tantôt dii minutes, il iry aurait pas eu assez de portes et de 
feuélrcs pour vous (aire sauter dehors! 

BSBOlXtX. 

Je TOUS le ivpête, père Loriot, voire flls est hum jeuoe. — Jo 
me lais par amitié pour tous. 

LOaiOT, è Otlbcrt •««« »M f*MM bo»li«iiiM. 

ÇA, que t'a donc foil ce ho» monsieur CaUdeiu ? 

OlLDEaT. 

(ie qu'il m'a fait?... 

CBiJUIErrE, bu « CiU«ft. 

Gilbert, ta is-i<ttt 

CILUUIT. 

No faudraît'il pas ae coudre la bouche devant rez^ioleodaot du 
marquis de Ch&lcau-Ncuf?... 

cnSRHKTTE. 

Gilbert t 

CILBUUT, (QMBkOi pr^ lie Babetcia. 

Non, je parlerai l... (a Lat*Ai.) Ce qu'il m'a faitt... Il a osé insuL 
ter Charim-lte ! — C'«t une flUo pauvre, monsieur Baboldn, mais 
elle n'a ruiné personne!... 

BiDotetr«, M isisM. 

Uousieur Gilbert!... 

(Loriot rsDgola ehüse.) 

CILBtntT. 

Elle n’a rien, pas même l'argent des autres, dont ses mains sont 
nettes, et qui aurait gèuc sa conKieiice ?... 

BSBOLUN, MUUBt. 

Ab I prenez garde ! 

CtlBFnT, M Mouat. 

Oh t jp sais qu'il y a tout à redouter de vous... je sais que tous 
êtes rancunier, comme on valet que vous étiez, et que vous avez 
toute l'audace d’uu enrichi.... Je sais, mou Dieu, je sais que 
tiHiS éles craint et maudit daus tout le pays, à lelio enseigne qu’on 
vous « baptisé le diabte... mais c'est mot qui vous parle, moi Ois 
de Loriot, et maître meunier dansccraatou... Je ne vous crains 
pas, eulendcz-vûus?... Ohl nous ne sommes plus d’un temps où le 
premier coquin venu pouvait faire pendre un bonnète bommol 
(Loriot se frotte Ut maioi <l«os U foeJ en Us écoutant.) 

DiOOtX1!(, «e ceoienxot. 

Voilà de belles choses à entendre, pùix Loriot... et si c'czl pour 
cela que vous m'avez fait venir, jo vous en remercie. 

LORIOT, iffmant m bMlio«iv et alUai è CRbert. 

Tu as tort, Gilbert, lu as toril... Tiens, va prendre un peu l’air, 
ça le fera du bien. 

(Alouvctatot do Gilbert.) 

COLBUme. 

Si lu conliaues, Gilbert, je vais me fdihef. 

ClLOruT, w ealaiiBt. 

Oui, tu as raison, petite sunir. Mais, vois>lu, c'est plus fort que 
mot... Quand je regarde cet escogri(rc>IA, il me prend des rages!... 
Tiens, je m'en vais... ça vaudra micuz! 

(11 sort bri)«<]iirineiit psr U gaucho, (•bsTeteltv lo suit, sur ua signo do 

Loriot. baboUia a posé Ma chapoa tt ta essoe sar aac marche d« l'é* 

chelU.) 

SCENE V. 

LOllIOT, IJ.VBOLÜN. 

LORIOT, avMtui uM UUo. 

Ab! un enfant qui mo donncia bien du souci, mon bon mon- 
sieur Bsbotein... Une soupe au lait, quoi!... mais le coeur aur )• 
main; et le dos loumé... 

BtnOLUN. 

C’osl bon. A cause do vous.,, un vieillard que j'estime... 

LORIOT. 

Comment, vrai, vous m'estimez?... (lbi Mmot la aai«.) Je Die 
sois toujours dit que uous étions faite pour nous colendre,.. et si 
vODs vouliez pousser la bonté jusqu'à accepter un petit doigt de 
vio avec moi , là, vrai, le jour de mou retour serait le plus beau 
jour de ma vie. (tl n fnatlra bm MateiHa al drai «mi f djM l« SaC,;*.] Lt 
pourtant, le pire Loriotacude beauz jours dans sa vict... D’abonl, 
le jourde mon mariage... Vous rappelez-vous, mou l>on monsieur 
Babolein... une petite grosse... roudelcitc de la taille cl rebondie 
des joues, à Ijqurlle tous preniez toujours le menton?... Histoire 


DU DIABLE. 

de rire, pour dire un mot risible, (n pia^ u bBsieilit «t i«» wrAw 
U ubiB.) Dame, je ne mo fiebaU pas comme mon béta de ft's. Il 
est vrai que Cbariiielii* n’esi pas mariée. (sMouaai U tét*.) Gha^ 
mette!... en voilà une encore qui me donnera du souci !... c'esi 
jeune... ça a de la mine... mais c'est sans écus... Ma pauvre dé- 
funte l'a ramassée un jour sous les grands charmes. C'est pour ça 
qu'on l'a appelée Charmette. (eb diMot <wU U s m« <a»iM dt 

b uUb.) 

BABOL£l!<, 

Dites donc, père Loriot, cst-«> pour mo racontcf l'bistoiro 
d'une nile trouvée que vous m'avez fait venir? 

LORIOT, «’WMyjBi ts rsr« d« lut ei **«mbi | Urin. 

Ah bien, oui!.. . jo sais troplc respect que jo vous dois. A votre 
santé! (lu boimt.) Qu'on vous appelle le diable... qu'on vous abo- 
mine dans le village... c’est bon pour des jeunesses qui ii'nnt rien 
a faire... M.its nous autres vieux, nous voyons clair; et j'ai tou- 
jours pense, là, foi do Loriot, que vous étiez un malin. 

DiBOIJ;i{(. 

Vous dites? 

LORIOT. 

Oh! daus la bonne cnmprt-bension, monsieur Babolein, dans la 
bonne. A votre santé. Uni, voyi'Z-vons, je suis un paysan... ud 
franc et gros paysan, qui n'a pas plus d'éducation... (u qm 
■ t^-faa «t U isel que cct animal l (oitnt.) Ué !... je suis né imbécile... 
je mourrai imbécile... C’est te b<ni Dieu, mou père cl ma mère 
qui l'ont voulu ainsi. 

BsBomx. 

Oni... oai... Hais venons au fait, je suis pressé. 

LORIOT, risol. 

Abl ce n’csl pas bien! 

BiBOLEia. 

Quoi?.,. Qu'est-ce qui n'est p.is bien? 

LORIOT. 

Je vous dis que je suis un imbécile, et vous me répondez : Oui., 
oui... (U riu) llistuire de rire, pour dire un mol risible !... 

(Il va ebereber «a pîp« b gaiicb* sur ud bahut.) 

BADOLLIN, à port. 

I) doit avoir quelque chose de bien important à mo dire... tenons- 
nous aur nos gardes, (hibi.) Vouons au fait, vous dis-je, je suis 
pressé. 

LORIUT, retcBiBl b U labU el boam<.l h ptpB. 

L'odeur oo vous iocominode pas? 

RADOLn.'l. 

Beaucoup... 

loriot, allBmsat u pipa et r«tna»t. 

Gomment, vous ne fumailtcz point? Ail! vous avez tort. C'est 
une fainntsc consolation, voyez-vous, pour uous outres vicui, qui 
moisissons au rcncaet. 

BVBOlXtK, S (art. 

Va, va, j'ai l'ceil sur toi... (o*at «i prHiBt.) J’aime micui U 
prise... ça te prend partout sans inroitimodcr pci'soone. {r*nM.) 

LORIOT, BllBmaBl H 

Savez-vous ce que vous vous dites en ce moment, mon Lvn mon- 
sieur Babolein... Vous vous dites: Voilà un vieux sournois qui veut 
me fourrer dedans? 

BABOLLIH, 

EU TOUS, savpz-vonsce que vont vous dites : Voilà un vieux malin 
que je vais jouer par-dessous jambe? 

m se Ure.) 

LORIOT, (Matual 4e loa. 

Asseyez-vous... On n'apprend |»as à faire des grimaces à ék- 
vieux singes comme uous. 

RABOLKn*, *‘cil rauli. 

Tenez, père Loriot, vous avez dit une grande vérité tout à 
t'beuro, nous sommes faits pour nous entendre. 

LORIOT, i'otiKrvBBt. 

Qui donc vous a dit que j'avais réussi? 

DABOLina. 

Personne... mais si vous avez voyagé six mois, comme Icjutf er- 
rant, c'est que vous cbercbicz un inoy«i pour uiu touruivulcr. 

LORIOT. 

Vous croyez oda? 

BACOUIB. 

Vous êtes mon ennemi, LorioL 
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LOTtinTp litre bA»hnm>«i 

Ilot?.., (iw u*daBi II mile.) Toui'ltfi lû, moi) boD mouik^ur Bobo* 
letn... |s« letiot et l«i leceuiiit U Lit I bien oui, votre enncnù... 
Tutrc ennemi orharué) 

BlBOLEKIy *e leiMl ea c«a)Mi 4e dep^er ci tatla. 

Eh ! «errer moin<i fort ! 

I.OmoT, (ai lemasi U UMia. 

Oui. acharné I — (lUjrtjat m min.] Ah! j ai de la mémoire, 
moi I... >— 1( je voui ai bai , voyez-voiia. du jotir où vouh avei l'ait 
condamner à mort le marquis «le UiAleau-Nnif . notre ancien 
mailre, pour vous approprier toute la fortune qu'il vous avait 
eoiiGcel... Ah! jamidie. no niez pas! — (si casuMai.) liais le mar- 
quis de Château-Neuf avait uuc Qile, mousieur Baboleiu? 

BiOOLCJ>. 

Elle est morte. * 

LoniOT. 

Ça se dit, mais ^a ne se prouve pas. 

BSBOLCJ>, <l'«se Mit «UantW*. 

Elle vit T 

LORIOT, riillwt. 

Et VOUS? 

BiBOLtlN, (iMual 4 s*ocli«. 

Que m'importe? ma fortune est bleii à moi, et je la garde I 

UOUIOT. 

Oh I TOUS la garderiez à moins... relie boone grosse fortune... — 
Elk' était si lourde, n'est-ee pas, que vous avez dù prendre un 
complice pour l'eaiporlcr? .. Eli bien !... ce complice, je l’ai dé 
couvert, moi!... 

8iBOUI>. 

Vous êtes fou! 

LORIOT. 

C'est possible. Mais un complice qui ne demande que juste ce 
qu'il lui faut d'argent pour retourner dans son paya, est peut être 
uo hounétc homme égaré, cl par cooséquoil parfaitement daiige- 
rvui. 

RiBOLnU. 

Je ne vous comprends pas. 

LOttlOT. 

C’est encore possible. Mais un matiu — il y a sis mois — tout en 
prenant ma limousine, je me «uis dit : cet imbécile habite Frano- 
forl, allons â Krauefort!... et me voilà parti avec mesaoiiante-cinq 
ans et mon violoii!— L’berbc était en (>oussc cl les arbres bour- 
geonnaient. .l’avais l'air de lidncr. Je iirarrètais dans chaque 
village, dans chaque trou, le nez en l'air et te violon en avant. — 
Moucher violon!... J'en jouais souva'IiI pour me délasser ; j'en jouais 
pour faire danser les jeunes gens et bavarder les cominûres; j’en 
jouais quand j’avais faim, me conlenlaut du pain que nierappor- 
laieul mes cbnnsoiisl 

BiBOLEi:V, « {wtS. 

Vient vagabond, va ! 

LORIOT. 

J’arrivais lentement, mais j'arrivais f 

BSBOLUIK. 

0 n’y a doue pas de gardes ebampetres dsiis ees poys-lâ? 

lomoT. 

Ebl bien, là, vrai, mon bon monteur Dabolein, vous n'avez 
pas de chance... car au lieu d'une canaillo eudoicie, j’ai trouvé 
un brave homme de chrdieu rejientanl. 

DVDOLU^, k’MbUui. 

Loi?... c’est impossible! 

LORIOT. 

Abt il ctisic donc? 

BABOLURi k part. 

Ah ! Babolein, tu vieillis ! 

LORIOT. 

l.a vilaine chose que la vérité, n'esl^ pas?... CnOn, à force de 
fouiller et de refouiller scs anmircs, il a Gni par IrcMjver une lettre. 

BVBOLtlK, svw terrtar. ^ 

Une lettre de moi 7 

LORIOT. 

De votre plus belle et blanche iiiaiD, in'instcur Babolein. 


BiHniXIR. 

£t vous avez celte lettre ? 

LORIOT. 

Là, sur mon cœur, écrite et signée, et qui constate la choM au^ 
Gtammenl. 

■ABOLCnt, la baIb. 

Voyons? 

LORIOT, la repnuaAaBt eo nul. 

Farceur! (Loi kctml h «Min*) — Ça va bien ?.. histoire de rire, 
pour dire un mol risible!— (il * c*<>ui«.l EuGn, j’ai la lettre... 
et... voila ce que j’avais A vous dire. 

BkDOLEIK, tct««DaU>al. 

Voilà tout? 

Lonioi. 

Voilà tout, tll l'aaaM prài d< la taMa at iMm aa pipa.l 
BABOLrlR. 

F.h bien! bonsoir! (il ta pmdiIm h ca«u ai aoa ckapeaa.) 

LORIOT. 

Bonne nuit!,., (rradoauDlea alaiMBi M pip«.] 

OoQS parsins. voilà ce qa'on trovvs ta (aal liea. 

VotU lea r<aki éu bon Dital 

BABOLCl?!, rnlniit. 

l’ardoo... je crob que j’ai oublié... 

LORIOT. 

Quoi donc?... 

luDOLcm. 

J’ai oublia’... non... jo n'ai rien oublié... (iw Allons... 

boiisoirl... (il r««oau b teka* laatwiaau] 

LORIOT. 

Bonne nuitl... ne faites pas de mauvais rêves!... (Rrpt«M«i w* 

nlraio.) 

Bosa paysaas, v«ilk es qa’oa trosve en tout Ue«. 

V«i)à les r«bUs éa bon Die« t 

RkDOLUR. mSncegOMl k «iniits. —A L«fioi CD e»ataol dt asottre. 

Hé! hé!... convenez que vous vouliez me faire peur, (il pM# m 

cswr Cl IM chipMs fur la tabla.) 

LORIOT. 

Moi?... faire peur au diable?... niions donc, pas si paysan ! 

eSDOLCIVI. 

Foi de Baboleio, je n'ai rien écrit! 

LORIOT. 

Cest encore possible ; mais nous avons a Bourges de petits en- 
droits où tout s’éclaircit... di-s endroits charmants... avec des juges 
dedans... et des gendarmes tout Autour. 

BABUin^. 

Ln procès? 

LORIOT. 

Non... un bon petit scandale, voila tout... que vnutes-vous?... on 
fuuilicra dans le ln»u de la coustienceà papa Babolciu... et oo y 
verra de si vilaines choses... de si vilaines choses... (s« Itaaat.} 
Allons, bonsoir, (il sagM b drwu.) 

RlBOLCDt, alUst k 1*1, a|ifka «o moMOt 4 X*UUM. 

Est-ec qu'elle coûterait bien dwr celle lettre? 

LORIOT. 

Tout ce que vous avez! 

BAROLEIX. 

Allons donc!... mais a ee compte, j'nimerais mieoi dii bons 
precèsl... D'abord, un pmeé«esl un privés; et on ne sait jamais le 
dernier mntdes jug<^... (L'obicmai.] Fuis, vousavexdù luipromeUre, 
ieet imbécile, d-j ne pas trop le compromettre.. . et comme c’est une 
chose sacrée que la pirok du vicuz l/irioi, je ne serais pas fâché 
de voir fomnienl vous vous en tirerez celte foisl... (H«u*«Mat 4* 
LofMii. A pAit.) J'ai touché juste, imut.) Allons, sérieusement, dites 
donc ce que vous voulez? 

LORIOT. 

Ce que je veuz?... Eh bien !... (il rrmoau ta Kcsa poor Mlr *'U **7 a 

pmen»e a«i fiMin.) 

ninoLfilS, k Lni.oi ta. n.I.' iM.I k«U«i*. 

i h biim?... 
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Loriot. 

Fh hion ! )(• r<>us la moiUvdu Inul !... {HaaKBeai &iW«.n.| Ah ! 
oc rhk-3U.-2 pnint!... la inoilté de» Icrix'i el d(*a propridès... fui 
de Loriot, j A) dill... 

i |4ti. 

Il nt' sait rien, (jA^nonf du (empH. (ii^ni, itm »infr<>i*rm«At.} Unis 
CCS Irrrcs ri cos prapriôlt'S, il faul tes setuiro... 

umiuT. 

\Vod«t-le$ ! 

BSOALCtft. 

OU demande du temps... au moins trois mois?... 

LORIOT, I I>art. 

il est liirn rondti.Rnl. Ksl^ qu'il aurait déjà?... Nous allons 
bien voir!... Trois mois?... mais papa Habolrin oublie done 
qu'ils profiléde mon absence, qui riiiquietait, pour tout \eodreen 
secret, par lob, sépaK'ntciil, a dcsélrangcr»?... 

BABOLEIW, • part, 

Ctelt 

LORIOT. 

Et que les contrsU sont signes depuis (anidt Ion{;lemps?... 

BiBOIXIN, à part. 

I.e misérable I 

lOBlCtT. 

Et qn’il o’a plus qu’à se meUre daus ses bottes pour disparaître 
quand bon lui setnUera... i) a donc oublié cela, eo bon papa Ba- 
bolcio? 

OABOLEin, iMibaUanl. 

Comment... tous pouves croire... 

lORIOT. 

Je sais tout!... (i pan.) J'ai louché juste. (Uant.) Maintenant, 
finissons: combien en am-vous retiré?... Ah! prenez garde, je 
sais aussi le monlunl. 

BABOLEIX. 

Sur l'honneur quatre cent mille fr.iiics! 

LOIUOT. 

Allons, celte lots, vous avez dit vrail 
BABOLr.l.N, à part. 

Il ne savait rien!... Ali! lu vieillis, B-ibolein, tu vieiltisi 
LOntOT. 

Donc, ici, dans uoe heure, doux ccnl mille francs! 

BAiOLEIM. 

I.a lellrc? 

LORIOT, i« tinat <Ia tou pnctalMitls. 

La voilà !... n'; louchez pasl... lisez de loiu! 

■znoi.ctN, » pui. 

l,e gredin, U a tout prévu... (zpr^ avoir i« la iciire ; part.) I.B seulo 
preuve que je ml'Milais!.., 

LORIOr. 

Vous avez lu? (Scrraal la lallra ilass son porldeBilW.) Jo la remettrai 
en échange de la somme. 

DtDOLOM. 

Dans nne heure, (il rromte u lerae.) 

LORIOT. 

Excuvi si je ne vous i^condiiis pas. tn Ta rriDetUo >a pipt iit* It 

labal à ^mLo.) 

BiBOLEtSl, à pMi, »rrra»l le poiDe. 

Ah! si j'étais plus fort que lui!... le hrigandl 
LoatoT, Mrvioatnani. 

Vons dites? 


BAIWU-nV. 

Rico, (a port.) Canaille! (n aort.! 


SCSIffS vt. 

LORIOT, p«^ GILBERT. 

LORIOT, lo«t on naiiana Ira trrrn tlana le toffet. 

Ah I si on savait le bonheur qu'on éprouve à faire lo bien, 
on ne ferait jamais le mal!... Ne perdons pas de temps! (tt rapUcs 
U UMc I droll*. Appelast.) Gilbert!... Gilbert!.., (Se parUet.) Oui, je 
peux me Hcr à lui... an garçon tenace... pas bêle... courageux 
et vif... mon fils, quoi!.,. {Apprtui.} tiét Gilbert!... 

CILRrir, partfOMiia hani de l'échetlr. 

A'ous m'appeli-z, père? 


LOIUOT. 

fUi! descends dune... rraia$*tu pas «te le casser les janthes? 
GIUEBT, laitbisl par troc. 

Ah! par exemple! 

r.onioT. 

Allons, vile, la houppelande et la limousine!... Mets tes guê- 
tres, les chemins sont boueux! 

CILBOIT. 

Mes guêtres? Et pourquoi faire ? 

LORIOT. 

Tu pars! 

GILBUIIT 

Moi?... (aiani.) Mais, vous avez doue la rage des voyages? 

LORIOT. 

A Grenoble... rien que ^a I... 

ciLiirnT. 

l'ist-ce qu'il y a une vente de grains par là? 

LORIOT. 

Oui, un beau grain déjeune fille, sortie de terre depuis tanidl 
dix-srpt ans, et qui doit s’épanouir là-bas, sous la bénédiction du 
bon Dieu! 

r.lLfiEBT. 

Comme Charmetlc!,., 

LORIOT. 

On la traite comme une paysanne... 

ciLiirnT. 

Oui, avec des sabots cl de la paille dedans! 

LORIOT. 

Quand elle devrait élrc dans des voilures suspeoduesl.., Coflu 
c'est II) nile et l'hériticre du marquis de Châleau-Ncof, notre an- 
cien maître! 

GTLBLRT. 

I.n nilc du marquis? 

LORIOT. 

Va dire à celle jeunesse : Mam'zclle, j'ai comme ça un brave 
hotmiic de père qui a été le meunier du vAire, et qui a i vous 
reinellre une fortune nette et ronde de deux cent mille francs ! 
CILBEDT. 

Deux cent mille francs? 

LORIOT. 

Oui, deux cent mille francs, que ecMe vieille canatile de Babo* 
lein va dégorger! 

GILBERT. 

Baboh'int... (L'«*br«mni.) AhI mon père, que je suis coolenlt 
LORIOT. 

Alloos, en roule... J'ai assez marche comme ça, moi, k tou 
lourl 

CILDCUT, ïfrpriut. 

Médard!... (TrenaatUau{iiAi>i*riM.} On a bien raison de dire : 
Probe et loyal comme Loriot! (Appd^id Médard... 

SlénARD, ptraWslA fUdM, 

Quoi, notre mallrt*? 

GILBERT. 

Apporte-moi ims guélres! (Hêdard «rt. ApfwiaQi.) Marcello !... 
SCENE VII. 

Les MiÎRrs. HARCELLE, pnu MÉDARD. 

MARCELIX, colnut par tt gateb*. 

Je plumais tes canards pour la fêle de ce soir. 

C1LBCRT. 

Je te donne ma part!,... Ma houppelande? 

(Il Ia fait pASMr an fond.) 


MLRERT. 

Vite, ma bonne Harcelle, je pars à Greooblel 

MARCELLE. 

Grenoble? et où coucbe-t-il, ec village-là?.... moi qui connais 
tous les enviroiis... 

(Elis tort à droits.) 

MÛOiRO, rMlftat. 

A'oità les guêtres I 

GILBERT, lai leadial U janba. 

Atlache-lesl^ 

LORIOT, à Gilbert pTttdirnt osa Hùl»H iMmUaso trt r^Uea. 

Je ooiiiple sur loi comme sur moi-ménie... — Arrivé à Gre- 

ooUe... 
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RUOLbT, à MiMarf. 

Dépéche-loil 

LOAIOTf » Cilbert. 

Tu irts tfx>UTer 1« maire... 

CILOCIIT. 

Oiu! U Uédanl.] Hé I (u IDC pillCCA! 

uininr, «Citent. 

1) te dooDcra (ouïes les iofonnalioos nécessaires... 

HtUiBO. 

Quoi qu’il y a? 

ciLom. 

Ça ne te regarde pas I (Aiwieu) Je vois ça d’ici. 

NAItCtLLC, U Iraupp^Uod*. 

Voilà voire bouppclaudc notre maître! 

(EU* la l«î paise.) 

UtDSRD. 

L’autre piedl 

(H tiM ta jambe de Gilbert pendant ^ne eelaUei a les d«u bras eogagds 
dans la benppeUDde.) 
oiLSEnT, a 

IW! la vas me flanquer par terre 1 

Loaior, à Citent. 

Eofln (□ demaodGras la luiTi.- Géranl... 

CliBEAT. 

La mère Gérard?... bou !... (a Hncriie.) Mets-moi Au saucisson et 
des confltui'cs dans les poches ! 

LOUIOT. 

Tu eoteuds bien ?... la inérc (Gérard, la nourrice de la petite ? 

CILBCAT, a Lartet, Uot «b baomai àam aa pocS« |« Muduoo «l lei 
nBSiam itaa KarccU* lui pr^ata. 

Vous seres content de moi I 

MÉniOD. 

Quoi qu'il y a donc?.... 

CILBEUT. 

Ça ne te regarde pas. 

LonioT. 

EûOn, toutes les indications vonluea sont coaebées dans ce ne- 
lil livret. 

(D loidoBoaDa petit eabisr.) 
mlOABD, M r«l«nat. 

Voilà qtû est fait.. Ouf! 

CIlBEtT. 

Je sais prêt! 

LORIOT. 

Embra$se.moi ona dernière fois! 

(Us l’embruseat.) 

■ÊfiSBO. 

Ce ïoyaje me créTO le caor!... Uereelle, allewls eue je l'eiii- 
brasse I 

MlRCtlLE, t<l*w»nt. 

(lis l'embrstasat.) 

CHIUETTE, «sinal par li Srsite. 

Qu’y a-t-il donc? 

scEvz vm. 

Les MiIjies, CHAmiETTE. 

CJJAB2IETTB » aUtni t Cilbert. 

Uon Dieu, où vas-tu donc, Gilbert? 

CILBEAT. 

Je vais à Grenoble ! 

MSRCELLe. 

Oui, main’ielle, à Grenoble! 

Miniso. 

Chez les nègres, quoil 

CHAnuEne, « Citbcn. 

Ta pars? 

CILBERT. 

L’afbire de quinze jours au plus I 

ClUBUnTB. 

Quinze jours I 

CILBERT. 

Qo'as-lo, petite s 0 or? 

CnsnilETrE, m toatratRt. 

Moi?... rien... adieu, frère... 

CiUlERT. 

Ab! sois (ranquille... (on soavenir me trottera dans les jninbes 
pour me faire revenir plus vite. 


LORIOT, ipportut M IIimvur* S 

Prends ma limousine. Allons, assez de siraarrées comme ca 
en route!... ” ”* 


caaniT. 

Adieu, Cbarmelte... adieu, père., adieu, Marcelle... adieu Mé- 
dard!,.. ’ 


(Il les embratss b tour ds rftle.) 
LOltOT, loi BoosiRt RR U(M. 

Et fou bàtouT.... 


i 

( 


CILBERT. 

Ah! (il enbruM RMOK vm |.éf*, um U astR te Cbarmu* rt «»ri 
Beat p« le GMid.} Adieu... 


UÉOARO, 

Jonc uispaipouniuoi il .'ca va!... mais c'mI Mal.. « voyarc- 
là inc crève le cœurt... 

lUnCELLE. Mtr»la}si Il(‘dsr4. 

Allons, viens... nous allons raccompaguer Jusqu’à la Rrando 
rivière!... 


lots DEIX, rriaM. 

Lb! monsieur Gilbert !... monsieur Gilbert !... 

(tu sortent por le fuod.) 


fiCSNi: iz. 

LOmOT, CllARMEni;. 

LORIOT, A Cbirmett* <101 awste l'Kbcfle. 

Eh bien, et toit... Tu oc roi'coinpagues pas? 

CDARVIETTE. 

Uoi?.,. non, pere. (a pari *a eMojam SM brn«.) Toul en haut du 
moulin, je le verrai plus longtemps I 

(Elle lert par rdebsUB.) 


SCENE X. 

LOUIOT, Mol. 

Merci, mon Dieu.... vous vous êtes servi du vieux Loriot, pour 
arracher à la misère ta fille de son ancien maître... merci, merci! 
(Ou fnpf« A U peui» crsAirs te dreite.) G'esI Babolcin, ssns doute... (x*- 
s««i»ni A M Mentw.) Il est bien exact. — Je n’ai pas demandé assez, 
(o* frsppc Sa »eaTe»R; — «Urruir fcsetii.) Est-c« VOUS, mouaicurBabo- 
leiu ? 

OABOLCIR, ta debon. 

Oui... 

LORIOT, asTTiiit b porte do bed. 

Vous pouvez entrer, jo suis seul. 

(Bebolein enire ^Rvcloppé dani ou tuntess «i portent bm ewelie hu 
*00 bru , qu’il «tepOM *ar U UbU b gsuebe ) 


6CÈN£ El. 

LORIOT, BABOLEIN. 

LORIOT, «t.i«iRut BaMeia. 

Voili une bello |Mire de bolUs el aa nilntcau de ïoy.|;f igiii tout 
mèneront Lin, je parte? 

DIBOLEIN, b BhiB mu b Mte. 

Oui, je pars. — La lellrc? 

LORIOT. 

L’argeol? 

8AB0LE1M, a part, l« iim'ui cd»pectiMb Mlo. 

Me séparer de celle furlune! 


LORIOT, A pin eo le rfs»ib«l. 

Hé! (ibM.) Savez-vous à quoi je tous compare, mon boa mon* 
sieur Babolein... à la poule aux neufs d'or, da?... (mqhmmu de b*- 
Meia.) Otil allez, quand vous Aurez poudu, vous mo le direz! 
BABOLEIN, tel ttodsoi lia poitefeaiUe. 

Ccul cinquante mille francs eu bUtels...(a put.) Le bourreau!... 
(uaut, «a Hi «KwiKat la boiw.) Cinquante mille francs en orl.. (a part-j 
l.'assassiu! 

loniOT, apré* tMir eoiapl« les bÜMa, t«l frsppsai lar U Ttaira, 

Ah! vous éles un fier bomièle lionmie, vous!... Voici la lettre. 

(il pau» du côte da U Mi«.) 

fiSaoLEIK, à paît, eo ItMcmt la tetUa. 

Je me vengerai, val 

LORIOT. 

Quoi que vous marmolcz donc là? 

BABOLEIN, A part, arec daeifle. 

Je mo vengerai I 

LORIOT. 

Encore?... On a donc des secrets pour son ami Loriot? (o r» 

MCii A rôte da coffret.) 
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mAanteiK, m cwwnuit. 

Des McreU?... ot où disbie les preoct-ïoos?... Non, je troovais 
ma ceinture trop large, voilà loulî... (ii *» 
bORIOTt piMCeiat U a»l» 1* 

Dame, il faut te «errer bigrcmenl le ventre, quand on a conuno 
voua, tout ça de moins dans les poches!... 

[Il Ter à pl«iD«< reaiai, mil* «*bi regtriler.) 

BiBOLLiri, à part. 

To l’aimeras cet cw... tu l’aitnerns !... !aa#i s uw«o» «»•« i*».) 
Rein? une musique à ressusciter un mort? 

LORIOT. 

Oui, Satan, ou le mauvais larron I 

BlOOLCIN. 

Lè, TPai.père Loriot, vous allei faire cadeau à la fille du mar- 
quis de Château-Neuf de toute cette fortune... une fille que vous 
n'avex ni vue ni coauueT 

LORIOT. 

Da, k moins de l’envoyer au curé, pour vous faire dire des 
messes quand vous «créa mort. 

BAROLEIR. 

Vous êtes donc bien sAr de vous, Loriot ? 

LORIOT. 

De moi ? toujours le mol pour riro. lia |iotié*«i.) Ristoire de rire, 
pour dire un mot risible! 

DABOLEIR, iMAlrast om paig»^ iTor. 

Je parie, pire Loriot, que vous n'ave* jamais co à vous, bien à 
vous, tout à vous, une bonne poignée d’or... tcocï, comme celle- 
d?... luisante et grouillante cnlru vos doigtsT... 

LORIOT, w leraai rteagust Li draila. 

Ça, c'est vrai... le père Loriot a blanchi dans le travail, au mou- 
lin, d.n» IM champ», dana Ica bois, comme un oiseau, chanlaiil 
au’ lolcil, et dormant dana Im btc», quand il en poussait, et sons 

10 chaume, quand it co avait... Co rt"imo rat to bon, quand on 
a la conscience Iranquiltel 

B.VDOLrTR, 

Grèce à Dieu, vous voilà riche maintmantî — très-riche... car 
ecl or, c'csl votre bica... U est à vous... vous l'ave! gagné... je 
vous l(! donne I 

LORIOT, Momat. 

Ah! vous me le donnes?... 

DSBOLCIR, ** A tm oreiW* «• iBt)oW»nl for. 

C’est une belle chose que l’or, n'est-co pas?— Tout cstlè : bon- 
heur, liberté, repost... la possibilité et la realité de toutes les 
joies, les voilà!... — Avec de l’or, ton moulin s'agrandit, lu do- 
mines dans le canton 1... — Avec de l'or, on est ici... là-bas!... 
partout!... on est à Hourgcs et à Paris... à Paris surtout! Paris 
la grande ville, comme disait le bon roi !— Tiens, regarde, comme 

11 l'ap|)ellc... regarde, comme il le parle, comiiie il to sourit... 
^11 lo fkii p M if T p»èo a* U euMiio.) fin est légal de tous avec cela, 
voiS'to : pajsau, on reçoit monsieur le maire; bourgeois, on re- 
çoit monsieur le préfet; banquier, tm reçoit le roi!.,, on respire, 
on est son mollrc, on est riche, enfin! 

LORIOT i |ort. 

C'est vrai.... , 

(Il lombe tsiif pres it U taiile.) 

RABOLEiK. 

Oq marie «on OU ou sa fUto à qui l’on veut et comme on vmil. 
— Et qu'on soit étlabonssé par une voiture 6 deuv chevaux, on 
prend sa revanche lo lendemain en piétinant gaicnicnl sur le pro- 
chain]... d'ailleurs tout homme a failli... le tout est de faillir en 
secret. (uoutrMBV it t.mh>i.)Où sont-ils, les (ils ou les filles d'Éve qui 
oseraient le jeter la pierre?... 

LORIOT, ta rrtxiniaM. 

Je Poserais, moi I... Ahl pas un mot de phisl... k force de vou- 
loir prouver, <w ne prouve rien, monsieur D.tbolcin... et quand 
on a comme moi, soiianlc-cinq ans d'honneur et de probité dans 
la besace, on peut vous prier pidinieul de tourner les talons cl 
d'aller vous faire pendre ailleurs I .Mlons, sortes! 

BVDOLCI.S. 

Insensé l mais personne ne soit quo lu as cct or chez toi 1 
LOaiOT, UM-tfMblA. 

Ta-t'efil 


BVROT.CIÎC. 

Persouoe ne le sait, Loriol, cl je te lo donne 1 

LORIOT. 

Va-t’cD, vû-t'en ! 

BAOOLKIR. 

A toi, cntcnds-tu bien? 

LORIOT, Minteat imU cor la raarebe d* l‘«i*He. 

Va-l'en, todis-jo, va*l'enl... 

BABOLCIR, M penebaal A ms o«#,lle. 

A toi seul, à loi! (a pan, aM« duti«Mo<.| Au revoir, hon- 

nête bouiuM] du bon Dieu, au rvvoirl 

(U t«ri.) 

SCÊlfE XII. 

LORIOT Msl, pf«i»st U WI* e»ni aea 
Ah !... (ae lenuu) Mais il est fou, cet homme !... H me méprise 
donc bico!... Ah! ces mivt-rablcs, ils ont tant l'hahitudo d'enx- 
mèiikcs, qu'ils confondent tout le nmndo avec eux!.. Pauvre cliere 
fille!... commo elle sera heureuse, quand on lui reincllra cclto 
fortune... deux «’ol mille francs !.. y sonl-ilsau moins?... (aenJaM.1 
Non... jo compterai plus tard!... pourquoi plus tard?... est-ce que 
j'en suis venu à douter du moi aussi?... allons donc!.., {il ra u 
coffrai *l ^oage aa aniQ Arda»», a<« »*«»«. | Oll I C* bruil.., CCSl beau 
à voir!... qiioilc richesse!... l’or est donc bien puissant, puisque 
loutre les jouisBaocre de la terre (ienncul là dedans?... 

OKI.,, (il Icawaiai A aoa Maudit UaboUiu!... mais jo peux 
èiro riihe aussi, moi!... une heure !... oui... une heure !... car U 
est bien certain qu’au moment venu, je rendrai cel argent, et 
quo je redeviendrai gueux cl pauvre comme devant!... Ahl cesl 
une fiére chose qu’une conscience tranquille!... Je suis seul... al- 
lons!... (Rr8*rtaiii aaowr d* lui.) Ho» Dicuî... ct CO» portes!... si on 

VCOaill... (U Miel lei »arr*« ami |*rtci cl lira le ri-leao Oe U (t-afrlre . pvi 
kl Tteul |»feo4ra U CMaclle ot I» Mire dasi wa Iam.) sMi I... CCSt à mri!... 
tout cela fsl à moil... lîatwlrin la dit : à loil... à loi »cul!... 
(U roBTCiM b bon* ror l«re (• foiuui.1 «a ta» d or s H* fitAi.) Ah ! (AtUal 
prcadran» Hoii violou!... uiüi» vicuxctchcr violon!... sans 

toi loulc celle fortune serait encore dan» 1« grilfe» du diable!... 
chante mon bonheur, chaule, chante I ;ti jowwo »*c«* «frai» «i <u»i4 

Mui amlMir d« r«. — Son tUnl »l Mir«iMiw d'eebu 4e rira el dm Urpignn- 
•rmu. — C« CB oMaeiil «» Irafp* A U |toilB. — A«< lMr*«r.) llcin I (il ib 
jeu* aor Ib Ui d'et au''l ru*»» 4c mb oorp* « eutowe 4e ba*. Uami, d'ut 

»eii mlUtée.) Qui VA U?... qui va U?... 

MARCELLE, *• dcMon. 

C'est moi, notre maitro ! 

LORIOT. 

Qui, toi? 

MARCr-LLÊ. 

Moi, Marcelle !... c'csl pour vous dire que notre jeune mnîlro a 
pbssé la grande rivière, cl qu’il s'cii va tout druil à Grenoble!... 

LORIOT, irtTiLô, m levant. 

Grenoble!... oh!... et dire qu'il faudra rendre tout cela! 

. (Il lauM rctonabcr sa lète étoi tas msias.) 


ACTE II. 

Cbttnbrt resliqoe *« moulin ée LBrint. — Au fond , I entré# d on Rrenitr ; 
on y moule par une dclieila,— A gauebe ont parle su deoiiitme pUn. — 
Adroite uut grtndt cl*rDiinée ru*lii|ue. — A dfoite et à gMchtdeus 
polies. — Un buffet sur le prtmi.r pl>o à droilo; fenMi# A gaurbe.— An 
lever da ridetu, Chormelle «aiise près de la fenêtre et couSAOt. — 
Utrrrno, osaiu près de la cbeminép, s- igne le dîner.— l'a deigir;ons, 
k gauche, «U en irain de rarcomoioder des atu vides; l’Auire 
eat oesupè à fsoger un uc ds (arioe. 


SeSNS 1. 

CIIAIUIETTE, atSM et coBBat, MARCELLE, miiDi u nuot, Dtix 
Garçors Mcimi-rs. 

LORIOT, IB drliOfl. 

Vanlardsl ivrognes! paresseux! 
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HAftcnu. 

n «t farlcui, le pire Loriot... MêilArd Vu échappé belle, Mvez- 
TOUS... c’est dçal, le père Loriot est bien c;rtuchcux depuis quiuia 
jours. 

LES GiOÇONS UEtINIEBS. 

Ob ! f s, c’est vrai I 

CBAR1ir.TTE. 

Il aime beaucoup Gilbert... il est sans doute en mauvaiM hu* 
meur de toa abseoce. 

MARCELLE. 

Voua appelez ^a de la mauvaise bnmear, mam'telle?... On voit 
bieu que vous n’éles que de temps en temps sous su coupe, liais 
ce q’csI plus un homme, c’est uii loup... ou i>o voit que lui dans 
le moulin... il a un <cîl ici... un autre par 16... et les bras et les 
jambes toujours levés pour taper!... Jamidié, Uedard Ta échappé 
belle, je vous le dis. 

aUlRD, «Mikmat me tnrpe ta nuliea de la «èM «I to«tMi n tèM. 

Pastl... esUil parti? 

MARCELLE. 

Oui!... 

, soxmi n. 

Ler lIÈMEs, IILDARD. 

HÊDinn, csinal test A fait. 

Eb bien... qu’est-ce que jo vous disais?... esMi bion mordu, 
voyons?.... il m'aurait cassé les reins lout de même.... et 
pourquoi?... parce quo je lui ai dit que ses yeux llatnl>oyaieot 
comme des [ûères d’or... ou est Ir mal?,.. (s« MVMrmat ««n catro«tu 
qat <««d ta«jaan.l Voyons, lll■ 1 n’^ellc Lharmetic, où est le mal... jo 
voua le demande & vous-mémo, où est le mal? 

CQARUCTTe, co«Hat. 

Il est vif, mais bon... 

mLoard. 

Bon?... ahi je commence & en revenir, moi I (a itmiu.) EnOo, 
Harcelle, quand tu lui as annoncé que monsieur Gilbert avait 
passé la graude risière, U était bien eufvrmè, n'esl-ce pas?... 

MARCEIU:. 

Au verrou I 

MÉDARD. 

Et il ne t’a parlé qu’i travers le trou de la aerrare? 

MARCELLE. 

Comme i un voleur! 

MÉOARO. 

Et lu l’as TU accroo[d pr terre, son violon i la m.vin? 

MARCELLE. 

Comme un crapaud I 

Ml DARD. 

Je vous demande un pou si c'est là une posture pour un ebré- 
lico! Il n'y a pas de farine sans blé. voyez-vous; et les bruits qui 
courent dans le pays ne sont pas des meulcries. 

MiRCELLE. 

Quels bruits?... 

MéDARD. 

On dit comme ça... aüendi'i... (fl <rt r(«»rdcf 4 U ^rt« d« fecd n n- 
*kat tamiAi.) Il cst bien parti!... 

MARCELLE. 

Qu'cst’ce qu’on dît? 

MÉDARn. rsfirdtot utonr d« I«l, eA 4 mit buM. 

On dit que lo père Loriot a rap;rarlé de sou voyage... 

TOUS. 

Quoi?... 

KCDARD. 

Des trésors!... comme qvKii, lo Grand Turc ne seraitqu’uo sans 
le sou i cèlê de lui !... 

MAUCCLLC. 

Voyez-vous ça I 

MÉnARn. 

On dit encore que la nuit... oui, la nuit, quand minuit sonne... 
c'est elYrayaut, u'est-eo pas?... ou voit sa chambre s'allumer et 
flamboyer tout à coup!... alors... 

marlelle. 

Alors?... 

HI'RARD. 

Alors... il passe des ombres iiuircs... noires... avec des cornes de* 
vautsa fimélro... cl ou euteud des bruits de cbalucs... qui vont... qui 


Tool... comme qui dirait de la cave au greuicrl... alors... les 
chauves-souris tournent tout autour du motilio... qui bat des ai- 
les... comme s'il allait moudre lous tes blés du Cher... et on en- 
tend des éclaU de rire à faire frissouucr des gardes champêtres!.,. 

MARCELLE. 

Seigneur, c’eat-y Dieu possible! 

uénvRD. 

Puis, au-dessus de toulç.v... le bruit de son TÎolao...qui joue... 
et joue... et joue lout seul des airs qui font pousser les cheveux 
sur la télé! 

TOt'S. 

Pousser?... 

MÊRARD. 

Noo, dresser I... 

MARCELLE. 

Tu as vu ça, toi?... 

MÉDARU. 

Moi?... Oli! pas si bétel... jo me fourre sous U couverture 
pour ne rien entendre. 

MARCELLE. 

Et moi qui dormais sans m'en douter? 

(Elle va l U cheniBée.} 

MÉDARO , tlUel 4 CbanMti*. 

Voua oomprenez, mam’zellc ClianueUo; jo me fourro sous U 
couverture... 

uiARNerrc. 

La besogne ne marche pas... Vous jascm plot tard, mesamia. 

MCOARD friMOeDaot. 

Je ne sais pourquoi je ino raconte de ces choses-là I... Embrasse- 
moi pour me remettre, Marcclk', j’ai ta cbair dc^ poule!... 

LORIOT, «a debon. 

Oui... mord... e’est boni... J'aurai soiu do moi, sojex tran- 
quilles. 

EM GARÇON MEIMER. 

Le père Loriot I... 

{U M lauve tT«c l'auU* par la f«ad à gaacb*. cmporUBl «a sac da fariae.) 
MÉbARD, pcnlanl la Ut«. 

Doooe-moi quelque du«c à faire, UarceUe... 

MARCELLE. 

Imbécile, compte les sacs vides!... 

(Médaril va aaz sacs vidn qu'il esapu.) 

socNs m« 

CIIABMETTE, IIÉDAHD, LORIOT. U.\RCELLS. 

LOniuT , entnat pAf U (aoa, A dfoita, uu voir Ui aalm. 

Qu’est-ce qu’elles ont donc, toutes ces eommêrn, à laot s’oc- 
cuper de ma santé?... Voilà quinze jours, elles iirauraicnl laissé 
crever, faute d'un verre d'rnu... et aujourd’hui... tilles ont peut* 
être flairé mon trésor?... nuiil... timn cher IréiorL... Ah! que de 
soucis!... je ne durs plus !.. Oh ! ma pauvre télé! (cbameua rtMe m 
cbaiM. 6« reio«r«aoi a«ee Qui vient là?... 

cuABMcrrc. 

C’est moi, père. 

(Marcelle laisse lomber lea dcaocire.) 

LORIOT, (• retMinaai de wi o4U. 

Non, de ce cAté?..« 

HARrXLLE. 

C’est moi, notre mailre. 

' LORIOT. 

Eh! sans doute, c'est vous... Kh bien I après?... 

MÉUAUD, r>nu 

Ahl ahl... - 

LORIOT, M r«^«rasBt «m nT 

Hein?,.. 

NIDARD, 4 pars. 

J’suis pincé ! 

LORIOT, 4 part, en resanisot Mcdsrd, 

Toujours sur mes laloiisl... 

HLOARD. 

Comme il me regarde!... lU-uicuK'mcnt que lo grenier o’esi 
pas loin. (U réct«Ua tu«t duucLtarul.j 
LORIOT. 

Que fai»>lu là? 
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VCPAKD. i»nlr« I'kMW. 

Moi, not’ niaitre?... Vous tovcx... je compte le« sacs iklos... 
S< pt... huit... neuf. 

LORIOT 

Pourquoi o'eS'tu pas à enj^ranserT 

MLDSilD, *IUnl s* *ar. 

Pourquoi je no suis pas à encrauijpr?... Vous \ojrct, bourgeois... 
parce que... parce que... je compte les sacs vides... Oii... oujc. 

LOBiOT. 

Parce que tu es un parrssenst 

MlloARD. 1 eut. 

Quel crin! 

LonioT. 

Une pie^borgnet 

ULUvan. 

Borgne? 

LORIOT. 

Oui, pour le travail... mais nou p.is pour voir et espioaocrco 
qui no le regarde point. 

HÊOinn. 

Espionner? 

LORIOT. rincMt iur te 4entit de U uéme fat ronille. 

Je t'avertis... Si je le retrouve encore dans mes jambes... je te 
casse une patte 1 

aiLOARD. 

Patte?... Espionner?... Pic-borgue?... (ptmnu.) Mais, bourgeois, 
qu’cst>ce que vous avez donc contre moi depuis quinze jours?... 
vous vous asticotez de tout ce que je dis... vous almyrz à tout ce 
que je fais... Tcoez. je ne pcui pas vivre coimnc ça, inoil... Abl 
vous êtes bien changé, allez! 

LORIOT, 

Changé?... Et on quoi suis-je changé? 

uiIdard. 

Nim, non, vous n'ctea pas changé!... mais vous avez Pair do 
marcher sur dca voleurs!... Yods avez donc quelque chose à 
voler? 

LORIOT, a fait «b nouvcm^nl; m calmaat. 

Moi?... (kiaat.) Trigaud, va! 

(Il t« poutM devaal lui «a lui donaanl ans pclito lape.) 
UtnARD, A part. 

Ça l’a calme tout do même. (oa»t.) C’est c^al, j'aurais voulu re> 
voir monsieur Giibcrt... avec ça que je suis forcé d'attendre son 
retour pour me marier, (larini rrpa«M à droit#.**) Ali 1 sauf vot’ rca» 
|ccl, j'ai fait tambouriner dans tout le pays qu'il y avait comme 
ça un garçon du sexe mascutin, bran, bien fait, aimable, spiri> 
lue! et pas riche... qui rceevrail, aprî's son travail, toutes tes de- 
mamles en mariage qu'on voudrait bien lui adresser... Et... je o'ai 
riio vu venir! 

LORIOT, (|#l l'm «uii. 

Ça l'étonne, uigaud? 

■rOARD. 

Non , not' jnattre. .. oh ! non ! depuis qu'elles ont toutes ta rage 
d'épouser Votre Ois... 

CUARJSCTTE, A part, 

Dirail-il vrai?... 

WCPARD. 

C'en esldevcnu une épidémie, voyez-vous... la petite Céline... la 
llirhollc... celles-ci et celles-là... les plus huppées et les plus jo- 
lies du village, quoi I... c’est oo qui vous ezplique la duello pour 
moi. 

CltARNrrTE, A pan. 

Oh I je ne pourrai jamais voir le bonheur d'une autre L 
MùtAitn. 

liais quand il sera revenu et qu'il aura fait son choii, vous 
verrez!... 

^ LORIOT, »• l#T##t. 

Elles DO voudront pas plus de loi après qu’avant, vilain oiseau! 

MilOAKO, A part. 

Vilain oiseau?... 

LORIOT. 

Allons, en voilé assez, diseur de bonne avcntnro I... 

(Il remooM U K^a«.) 
vitOiRI), A part. 

Ah! v*là que je dis la bonne aventure, à présent I... 

r.oniOT, A Marrrlk, «« tai «iiMtnDi la buwi# #t !«• <uMt«l«#. 

Qu*es(-co que tout ça. Harcelle? 


UARcmr. 

Tout ça?... mats c’est une soupe aui cltouz... du lai J sut lec 
lillcs ri tin bon gros lapin... 

LoaioT. 

Du lard!... des lopins !... m.iis qui donc, l’a commandé?... 

StARCELLC. 

C'est moi donc!... faut-il pns mourir de faim ?... et, si voos 
êtes arrivé à soizanle-ciuq ans gros cl gi as, comme vous l'êtes, 
I c’est que vous av« toitjouis bien mangé, da. 

LORIOT, « CAsrmelt# qai r'e.t lemiM A Msdr#, 

Comprends-tu ça, Chaiindlc.^ 

CUAUULTTC, OSMUI. 

On n’a fait que l’ordinaire, péi'e. 

LORIOT. 

L’ordinaire?.,, (a p»n.) Des lapins!... Si ce n’est pas à donner 
l'éveil à tous les voleurs du déparlemenl! insoi.) Et qu'est-ce que 
lu fais là, toi? 

ciiARiicrre. 

Je travaille à votre veste rteuve: elle sera bientdtQoio. 

LORIOT. 

Une veste neuve ?.,. à moi? 

CUtlUlETTE. • 

Oui, père!,., celle que j'ai coutume do vous faire tous les ans. 
LORIOT, /claiaal. 

Tous Im ans ! une veste neuve!... Mais vous voulez dooe qu'on 
dise dans le pays que je roule sur l’or et que j'cnltsse desmilUoni! 
MCDAUO, A put. 

Qu ‘est-ce qui lui prend encore? 

LORIOT, pefitem la tA««. 

Vous voulez me livrer aiiz assassins, vous voulez ma mort? 

MÈOARO, A part, ka«*u#t l(> rpsMlct. 

‘ Vmtui dur à cuire! 

. UARCCLif, te Imtt. 

I Votre mort... quand on vous nourrit comme un percepteur? 

LORIOT. 

Je ne veut plus bsuro ni manger, enlcodez-Toua!...(j«twi#a«(,u 
A ttm.) Et je ne veut pas de veste neuve !... Ah! je finirai par 
décamper, allez! 

rHARXLrre , *# l*n#t. 

■ Vous quitteriez le pays ? 

(Médsrd descead à droit*.) 

LORIOT. 

Mon pays?.,, il est comme tous les pays, bêle, cnvieui et iné- 
chanl!... — Je in'cx|dique mainlenanl lesinvilatîMis à dincr que 
I je reçois, et Icscajoleries, et Ica coups de chapeau!... Ah ! le poro 
Loriot se défendra ! 

{Charnetle relève II mie tlla rsag«.) • 

I HLDARD, a P#rt. 

j H faudra le muscler, vous verrez] 

LORIOT , «onlitiitwt. 

Toi , Marcelle, si tu faia autre rhoae quo des épinards et des 
pois seea, je le flanque à la porte! 

MARCELLE. 

Moi? 

LORIOT. 

Toi, Channetto, si tu t’avises jamais do faire aulre chose que 
de raccommoder mes vknx habita avec des pièces bien voyantes.., 
EoQu, je m'euiends! 

UÊOARO, i’bk^AmI d# M. 

Des pièces bien voyantes... voilà une idée, par exeonplol 
LORIOT, t# rrtoorani. 

Une idée?... Jo te cbasso I 

(Ckanaatte le relieaL 

ULOARD. 

Vous me chassez? .. eh bien!... je ne m'en irai pas!... C’est 
une injasitee criante 011(111 !... et si vous voulez donner raison aux 
cancana du pays, libre à vous!... mais okm... 

LORIOT, 'viveimi. 

Des cancans?... quels cancana? 

MÉDAAU, i'ri4«f#nal. 

Une fois pour toutes, je m’en vais vous dire votre fait, moil 

LORIOT. 

Voyons, qu’est-ce? 
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vimna. 

Oot... cVal que... joM.t*» à <t«i i' cuite k pwiw.l L»is»e- 

inoi donc]... 

LORIOT. 

r.b bien? 

HÉPARD. 

Ob!... «l’abord, vous le savez mieux que moi! 

LcmioT. 

N<mv, puisque je Ic lo demande... voyons, dis^inoi la chose un 
peu. 

MÉOVRn. 

Ah! bien, oui!... vous mo Ocbcrirs des coups ! 

LORIOT, tk pmuM p«r 1» eoUtl. 

Je suis donc mrâhani ? 

MtOARO. 

Oh! non, boun;eois... vousÿlcs rac«njr, voiU (oui! 

LOUIOT, i« (TMoakl. 

Je ne (e ferai rien... parle donc !... 

(Il U fiil paiisr ï droita.} 

MLDARD. 

Mettez nn peu vos mains dans vos poches. 

LORIOT. 

Les J voiU... (a ptri.) Ah! si j’avais im Uton sous la moitt!... 

MÉDARD, bit i Marrolle <j«l est («MailiW. 

Fais-moi de la place, Marcelle. 

{MkKflts dsietad k dmita.) 

LORIOT. 

Eh bien?.., 

itÉnAiio. 

Eh bienl... on dit... que vous oves un trésor cacbd, voilé! 

LORIOT eiar* ae «‘rUBCfr wr RdA*H, il cbiKtUe «i tonk« tar cd« «bkiM. 

AhI 

CeABUime *t UARC£LI£, ■.•ogtaal i w. 

Mon Dieu I 

MÉDARD, A pail. 

Si j'avais su que ça lut aurait produit eet efiet, voilé longlemps 
que je lo lui aurais léchd 1 

HARCLLIC, *»<CnkBl l«ci»t priutaBl qii« CbkrtMlte («i hit rcfpim du s^il^re 
as'rlh • pri* <taB« le !»#«{• 

VojoQS, Mcdard... vite... «Jéraîs lui sa cravate!.., il èlouiral... 
NM).tRD. 

Merci, il n’aurail qu'à me mordre! 

(U nbolc aa greaiar par i'ëchaUa.) 


8CCNE IV. 

LORIOT, CHARUETTE, MARCELLE. 


CIIAHM liT rr , A Loftet ijai rapread tai m*. 

lion père I... 

UAUCUJ.P. 

Notre maître!... 

CHARMETTF-, lai |mMUl l«« nuiu. 

A'ous clés mieux, a’esl«cc pas? 

LORIOr, U ievui. 

Oui, beaucoup mieui. (» ,iui.) Le brigaDd ! (u»,.) Merci, m« 
enfantai 

UAnCFLLe, mpiraat. 

Vous nous avez fait une (1ère peur, allez! 

LORIOT. 

Oo pourrail croire pourlaiil que j’ai été ému de ce qno ccMo 
inneue do vipt-fc a dib— Ah bien ! oui... il en faudrait bien d’au- 
Ires... jo suis souDranl, voilà tout. 

CnARMETTE. 

Je le disais bien! où souffrez-vous, pèrat 

LORIOT, porunt U msia A u Ubs gu<biMleiMiil. 

Là ... (A pan, i«k»a»l.) Oui, là|... (Biat, *• «'rforçaut de wnnra.) Esl- 
OU stupide dans nos villages, hein ?... un Irésor caché... à moi !... 
un pauvre melheureux meunier qui a toujours tiré le diable par 
la queue?... que disdu de cela, Marcelle?.,. 

MARCELLE. 

Moi?... ab! dame, si vous en veniez à compter les haricots et à 
ebicanar sur le dioer, j’y croirais, voyez-vous, car on n'a jamais 
fTni d’entasser, quand on entasse ; et tenez, le vieil adjoint, il irait 
tout nu dons les rues, s'il pouvait, pour ne pas user ses culutles. 


LOBIOT, a ran. 

Coquine!... (OaDi.) J’ai grandTaim, Marcelle... ajoute un canard, 
et double les leQlille.s. 

MARCELLE. 

Ça, e'csl bien... voilà qui est parler... je vous retrouve enllu! 

(Dla remoatê U tetoa.) 

LORiar. 

Où vas-tu T 

HARCELLE. 

Tuer le canard, da I 

(Ella sort par ta fosd k droite.) 

LORIOT. 

A 1a premièro oceasioti, je te flanquerai à la porto aussi, loi! 
aosfos V- 
LORIOT, CILARMETTE. 

LORIOT, «v«nrtatuaa ctiaiM A ckKLn. 

Allons... occupons-nous un peu du moulin. — Nous avons en 
plus deux aidos-inouUos que U polUo Micliotte nous a reeom-' 
mandés, je crois ?... 

cnARMETtR. 

Oui, père. 

LORIOT. 

As-tu mis leur compte eu vcril? 

CltAnMEITC, lai ileBawl «n ii«rrt qaVIU ti pmdra Mr la tnffel. 

Les voilai... (a part.) La Uh-IioUc!... (na«t.) Ah! dame, Gilbert est 
d'ige à être établi... et la M.i-holle... et la Céline... sont les deux 
phiB riches et les plus avenantes du pays... n'esl-rc pas, père?... 

LORIOT, e(«ap* A lira le Imai. — Il «'«ilwOliKaiMba. 

Ouil — .\hl nous devons une semaine à kbVlard aussi? 
CII.AnMtTTE. 

Oui, père. >-La MieboUe nt riche d'ailleurs... 

LORIOT, usjoiin et(Spé. 

Riche?... comme ci comme ça !... 

CnARMETTE. 

Elle a mille écus, père?... 

LORIOT, a«< 

Peuh I... 

CBARMETTr, A part. 

El moi qui n'ai rien !... (tiani.) Au fait vous ne pouvez regarder 
trop haut pour Gilbert. — Alors, ce sera Céline... elle est bien 
jolie!... 

LOR1<VT, daokM. 

Une assez jolie dot, oui... d'abord, la grande ferme qui lui vient 
de son oncle... puis, la mare du gr.iiid noyer... et puis... Ah! 
oui, la dot est assez jolie!... Tu entendrais les alTaircs, toi, sais- 
lu?... 

(Il to lève et gagos la droite.) 
CBARMETTI . 

Ce sera Céline. n'csl-c« pas?... i'aiinc tant Gilbcit, quo jevou- 
draia voir son bouheur assuré! 

LORIOT, H* c«li)«fRaal. 

Tu es uue bonne flilt*, Ch.vnm'lic. 

CHVRMLTTE. 

Je serais bien ingrate, ai je ne vous aimais pas !... -~ Mais 
infln, si une jcunC'Se... qui n’aurail que sa jeunesse... allait l'ai- 
mer?... 

LORIOT, a««( iMta. 

Oh! ue parlons pas de ça !... 

cuARMLrre. 

Ça s'est TU, père... et Gilbrrt lui-inéme... 

LORIOT. 

De la jeunesse et do U bcaulc, ça n'engemire que du souci cl de 
la misère. C’esI bon le jour des uoecs pour se proincucr dans le 
village... mais après?... Ah! voilà!... on se serre le ventre et l'on 
cuU-od chanter lo rossignol cl ralouclle, comme on dit, sans s’cii 
douter. 

(Il rrtnel te livret sur la buSet.) 
CRARHEin;. 

Cependant... 

LORIOT, M moelaol. 

La fllle qui oserait... mais eette niie-là,., 

tHARMtTTTE. 

Ah! ne vous fâchez pasl... (a pan.) C'est fini I... 

(Ella Tant s'claigner.) 

LORIOT. 

Qu'est-ee quo lu fais donr?... 
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LCinOT. 


cniRvirrnî. 

Je valj dans m» chamhrp. (a »«« ) Atlteu, Cilberi!... je n au- 
rais pas la force de parür, si je te revoyais ( 

(&le «<>ft par I* droite.) 

scEirai VI. 

LORIOT. p.ii MKD.ARD. 

I.OHIOT, tfol. 

Cj’csUc qu’eHe a doue?... esC-ee que par hasard, j’aaraU eo- 
fcnn«J deui tourtereau» dans lu même cjbc?... veiHousau gr.'iia!... 
irtnaao. p»r»i>«u>l s l* peet» Sa S'esi*r. 

Père Loriot!... père Loriot!.., 

LORIOT. 

Qu'est-ce que tu veu» encore, imbécilet... 

MÉDARD, «‘arièlant A U pnrte de (re^tr. 

Je n'entre patl... ne cric* point !... nuis là-bas... sur la grande 
roule... sotiâ votre fils qui gahipel... 

LORtOT. 

Gilbert!... 

MtOSRD. 

Oui, lui-même!... 

LORIOT. 

Gilbert!... (a r»«.) Dcjil... ahl j’ai bien fait de loi avoir écrit que 
llibolcin avait disparu avec Vnrgeot... sans cela, son retour m'au- 
rait tud!... 

CRIS en DEHORS. 


Le Toilk! le voitè !... «n- j 

(Gilbert entre p»r le tond à droàle, «alouri des garçons et des QUee an 
notttio.) 

CILBERT, le/rsDt la nais A larlou 

tloD bon père!... (aIUoi »a« |u««w.! Merci, mes amis, increil... 
(Les payiio» eorleDl par le fond A droite, bléilard rtatra dan» le grenier.) 


8CEÜE Vil. 

Cn.nERT, LORIOT. 


clLBt'BT, te Arbimi^l de toa bitoe et de MllMOitM. 

Ah I voila un voyage, par etemplol... IH »»et eocote U- 

nei.l Mo» père! 

LORIOT, ee Int UltMOi pet k toept. 

Tu as bien reçu ma lettre, n’esl-ce pas?... 

GI1.SERT. 

C’est U première chose que j'ai trouvée en arrivant à Grenoble. 

LORIOT. 

Et... tu n'as parlé h personne des deoi cent mille francs?... 

GIIJBERT. 

Pourquoi faire... puisque Trtus lu'ccriiiex que ce vicui gueux de 
Dabolein aT,nit quitté lo pays, deux heures apres moi en emportant 
tout l'argent!... 

LORtOT. 

Mais viens donc... viens doue que je t’embrasse! — Et la fille 
du marquis, Tas-lu vue?... 

CILRCRT. 

Ahl... c’est toute une histoire!... Tcne*, la mère Gérard était 
assise dans un grand fauleuil : je cour* à elle... je me jeile à ses 
pied»: ■ Mère Géraid, lui dis-je, où est la lîlle du marquis do 
Chileau-Neuf... où est-elle?...» Elle ne me regarde même pas, 
cl SC redresse en me disant... 

LORIOT, M Unnt. 

Lu le disant?... 

GILBCRT. 

Elle est morleî... 

LOaiOT. 

Morte?.., Elle t'a dit eclaî... 

GILBERT. 

On m’aurait donné un coup de massue, qu'on ne m'aurait 
pas plu* Cloardil... j’éUiis abruti, et m«riai ; Ah! mon pauvro 
père, mon brave l.oriQl, vom imVitiex pinirUmt une autre rtcom- 
pccue!...cl je mo senti» pleurer comme un cnfaul!... 

LORIOT. 

Bon comr, va ! 

GUDCBT. 

liais, en entendant votre nom, ta mère Gérard s’élance vers 
moi, me fait deux mit» question*, sur ma mère, sur vous, «ur les 
g^ns qui Iravaillont au moulin... Puis, la voiU qui me saute au 
cou, cl qui pleure à sou tour comme uneroutaiucf 


Que veux-tu dire? 

GILBERT. 

Et quond elle eut bien pleuré, elle médit : Embrassei-moi, Gil- 
bert, je peux tout vous «mfler à celte heure... et elle me remit 
cetlc lettre puur vous. 

LORIOT, |>i«n»»l U lelUe. 

Une lettre?... l’écriture do ma pauvre défunte !... 

CILBERT. 

C'est do lè-baul qu’elle vous parle aujourd’hui. 

Lonior, <w. 

Pauvre chère fnnmeî... non... je ne peux pas... lis pour moi, 
Gilbert... 

CllRERT, p(ra»M U kllrs. 

Vous verrei qu'il y a une Provulem-e pour les honnête» gens !... 
(LiMot.) • Mêee Gérard, le bon Dieu est Loujoui-s du côté du faible. 

» Votre idée élail la bonne, pour sauver cette chère petite de la 
s haino do Babolein. Enün j’ai été la prendre b l'endroit eon- 
» venu... a 

LORIOT, isriKl*. 

Que dis-ln?... 

GILBERT. 

Atlondcx ! (coBiiiiwst.) » Je l’a» vile apportée b Uriot, comme une 
» enfant trouvée. Je ne rtqjreUe pas mon mensonge, car U aurait 

• entouré la Hile de ses anciens niaitres du tant de soius qu'd au- 
H rail (lui par nous trahir. • 

LORIOT. 

C'est impossible!... 

GILBCRT, b Iwur. 

Bonne mère!... tll est en train de la berrer, b l’benre 

• qu'il est, eu compagnie de outre petit Gilbert. • (a Lwbu) De moi ! 

LORIOT. 

Continue!... 

GILBCRT, Mbcfaat d» tir*. 

« Il RC se doute pas, le cher homme, que dans le même berceau 

• dort le 01» du paysan côte b côte avec la fille du marquis de 
■ Chileau-Neuf!... ^uus i'avous nommée Channellel • 

LORIOT. 

ClianncUel.,, 

CllRERT. 

Ça y est... signé : s Jeanne Loriot, b 

LOBIOT, atuné, à part. 

Charmellc!... 

GILBERT. 

Ahl béni soit le bon Dieu qui avait déjà fait d'elle la fille de 1a 
miiiwn!... Ole e.l paunrt... eli bifol t.nl mieuil... je tiav.illo- 
rai pour elle el pour moi ; et »i elle est un jour heurcuM, c'est i 
moi qu'elle devra son bonheur ! 

LORIOT, Apirt. 

Chamietlol... 

GILBERT. 

Mais sa familb', elle doit la coimsllre... elle doit connaître son 
nom... un nom honorable, comme le vAtre, père... On disait du 
marquis : le bon seigneur !... comme on dit de vous ; le brave meu- 
nier !... ah! c’esl une dot cl un héritage aussi que cela !... cl il ne 
faut pas y loucher légèmnenl; quand je suis si fier de vous, moi, 
et qne je relève si haut la lélc, iiour bien faire v crir que c* est le fil» 
d'uuboDDèto hommequi passe!... n’csl^re pas, père?... 

(Il renoDk ver» U g«acbt.] 

LORIOT, A p»rt. 

Il a de» paroles qui me gênent celui-lb!... 

GILBERT, iwwirtBt b port» A caoch*. 

Elle est Ib?... Charmellc!,.. m.v petite CharmeUc!... 

I4UIOT, b 

Mai», dis donc, fieu... tu parle» de CharmeUc avec tant d’ar- 
deur... csl-ce que tu tu serais .-miuureux... dis? 

GlUn.HT, tlapcbit. 

Moi?... Qii’e»l-ce que vous dites donc Ib, père?... amoureux?.,. 
Tiens... c’esl drôle l... jo sens mon rœur... je n'avais jamais pen- 
sé... peut-être bien, père... peuWlro bien!... 

LURIOr, A RuU * 

Tout pourrait s'arranger par u» buu mariage... (lUat.) l.aUie 
moi uu uiomeut avec elle. 
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CTiernT, râ«. 

Oui. aa»-«i bi«n... il inc semble.,, quo je Toudraia cUe 

fcol... j'ai comiT>e besoin de rira et do pleurer lout à la fois!... 

(Il Mit par le fi»nd à gauche,) 

LOMOT, U tuiviai iSm tcn. 

Dravo carroQ, ta t... oui, (oui s'.irranser.iit par un bon mariage. 
(Entre CbarioeUe par la gauelie, an petit paquet à U main.) 

SCCRE VIU. 


aiAnsiETTii:. i.or:ot, p*ù MtoAno. 


CIlin^St.TrC, a pari. 

J’aime mieux partir que iTêirechassdo... cl il me chasserait s’il 
savait mou secret! (to;*u Lorim.) Alt!... 

LORIOT, B»BUïDt U paqeet, 

Qu est-ce que ceU, Chaniwlle? 

ClURUEITB. 

Ça, pèro I^iot?.,. ce soot mes hardes... 

LORIOT. 

Tu veux nous quitlcr?... 

cnsnutTTC. 

Oh!... je VOUS aime romme une flile, p^ra Loriot, et je serais 
malheureuse toute ma vie, si vous pouviez eo douter! 

LORIOT, prcMBi le «t le jetm de cdld. 

Hais tu veux partir et'pendaiil? 

ciitnvimrc. 

Je commence à prendre de l'égi', père Loriot. Tai dix-huit ans... 
je dois songera me faire uiiu posrilioD. 

LORIOT. 

Est-ce que ma maisou u'a pas toujours été la licnno ? 
cuARume. 

Je g.vgnc à peine ce que Je coülo A vivre. Chacun a ton petit 
orgueil. Entlu j’ai l'iddo d'aller à In Lande. On y trouve toujours 
du travail... un peu rude, c’csl vrai, mais bleu pafd, 

Lonior. 

EJ que dira Gilbert? 

CBARUETTE, catM. 

Gilbert?. .. Ah ! vofez-vous, no ptua vous voir ni vous parler... 
ni kit-dard, ni Slarcolio, mes compagnons de fatigue... et ce cher 
moulin doul le bruit m'a bcrccu dix-srpt ans... («misdui u» Utnei 
■vec i^uura.) EnCm U le faut!... • 

LORIOT. 

Tu aimes quelqu'un, Cbarmolle! 

CUiRVilTTC, UMibVe. 

Uoi? 

LORIOT, iai prroaol la mtia el ioii«S»l. 

El pourquoi non ?... L’amour ii'csl pas un crime. — Voyons, 
conte-moi ta... '•Tu as (anl<>( dix-huit aii«, commo lu disais... 
cl tous les gars du pays Icvnil les yeux quand lu passes !... 

(tl l'sUir* i droils, «'svtied et U fait useoir sur srsgenoax.) 
MLPSnn, pgraitHfrl SaD» l« (rc«ier um èlr* ru. — A pari. 

J'ai fiui ma joutoèc... il faut qu'on me paie ma semaine. 

(U s’arrOte en veyast Loriot el CUonaeits.) 


LORIOT, * CliariBRUe. 

Tu no dois pas manquer d'aiimurcux, liein? 

CIUIUICTTE. 

Je o’en sais rten. 

LOniOT. 

Tu n'ca sais rien?... âDods douct... on sait cela en venant au 
monde I 

MCDAHO, A part, au baoi do t'«clisllt. 

La petite Cliarmctle!... liens... liens! 

LoniOT. 

Je parie que je devine !... le (ils à Jcan-CIaodc? 

CIIARUL-TTC, iful a'«rt loWu cl a'rat ho p«a Ctoi^ikée il« LorioC 

Non. 

LORIOT, H Icrael et vrunt S eiW. 

Le grand Pinchot? 

UÉDVRD, a part. 

Une grande perche à abattre les noix! 

aiABUt-TTi:. 

Non. 


LORIOT, M fraïUAI U* niaiai. 

Le petit Maclou? 


tr^ARw, 4 partr 
Elle le perdrait en route ! 

eu inULTTC. 

Non ! 


LORIOT, a«M naW. 
Ma foi.... jo ne trouve pas! 

. CnVBXCTTE. 

Je n’aime personne, voilà tout I 

LORIOT, l‘•l«Hca«l. 
Alors c’est Mvdard... au Gillterl? 


tUARUL'ITE. ciTCoiMt. 

Nont... c'est Màiai-J I 

IILOVRI), t part, biunl u» «Mbrrnut. 

Hein... quoi... Ah ! erislü... je m'en doutais!... 

LORIOT, acre nec caler* cnaieaM. 

Comment, Médnrd?... co riiHtre, ce balourd, ce propre à rien?... 
c'i^l im|iossiblc! 

Ui-OAID, è part. 

Vieux gredin, val 

cOARurrrE. 

VcHis m'avex demandé mou scTrrt, jo vous l’ai dit 

MLDARD, i part. 

Attrape! 

LORIOT, A Cliarmtte. 

Conimeiit, tu ne fols pas d.' dilTiTcnrc entre Gilbert et ce crétin- 
là?... ot quand mou Qts le pren^l la iiiaiu, ça ne te fait ni plaisir 
ni bOubeur? 

cniflULÎTS. 

Non... c’est Mùdard ! 

I.ORIOT. 

El le dtinancbe, lu o'oimes pas mieux danser avec Gilbert 
qu'avec cette grande aspei go, qui ne sait quo faire de ses bras ni 
de ses jambes? 

UÉDARO, è pATU 

Comme il m'arrange! 

(U deiceodUBl iJeuecmeoi l’échvlU et m c«cbs dsrrièra les uc« de farla».) 

CUARUCTlR. 

Non... c’est Mcdardl 

LORIOT. 

El quand lu rêves .vu mariage, eo n’est pas la belle tète de Gü- 
bert qui passe dans (es rêves, el co a'est pas sa main vaillaulo qui 
te «ou lient? 

CDiRRCTTfi. 

Non... c’est Uêdard! 

LORIOT, A {art. 

Ah !... plus d’ospoir i... 

(11 pMM à gi«c1i«.) 

MÉOARO, A fWU 

A la bonne heure, au moins, en voilà une qui m’aime pour 
moi même. 

LORIOT, A pan. 

Ingrate et sans ccrur!... Oui , qii'vllo s’eu aille!.,, (oui.) Je ne 
te retiens plus! 

uiIdakd, a pan. 

Elle part!... plus souvenl quVIIc s'en ira sans moi! 

(Il t«rt A pit d* loap par 1* faod, A drotU.) 

CHIRUETTR, cauletual bmat, prcanl m paqvel. 

Adieu, père!...— Vous direz a Gilbert que sa pauvre soeur pen- 
sera toujours à lui... -—Je vous aime bien, allez!. ..•Et quand il 
sera marié... vous me l'écriiez, n’esl-ce pas, père?... Oh! si pau- 
vre qu'on soit, on s lonjours nne bonue prière pour ceux qu’on 
aime I...-— Jo prierai pour son bonheur enûn ! • Au revmr, père 
Loriot... Adieu, adieu! 

(EU* fart pr«ctptUie(Ma( pour cscher ses Urm«s.) 

SOLNS I2C. 

LORIOT , (««l, MaicAMt k gruida pM. 

C'est elle qutl'a voulu!... n'a |us deux sous d'amitié ni d’es- 
time pour pci-Mimc!... apn*s tous les sacriRces que j'ai faits pour 
clic'... je l'ai iMurric... clovée !... (il à aruii«.)Oh! elle serait 
restée, si elle av ait encore eu bosoiu do moi. Allons, c’est bien t 
• C’est bien, chacun pour soil 

Acene X. 

CIUmiETTE, Mf.DAIlÜ, LORIOT, p«n GII.BKRT. 

MIIDABD. rntroot p*r le ImoI A .IratU, tv« Ckinaotte, qa'U tiast pw la nia. 

Obi ealrcs!... matn'zclU-, entrez 1... on vous a cbassce... ou m'a 
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L’AflCKNT DU DIABLE, 


chs!is^.,. Eh bi«Q ! «piaDd oo m'aura pajé ma wmaine, nous par> 
lirons eniiCiiible. 

GtL8r.nT, qst Tlect 4'«atter par l« le»4 è paclic, tor l<a 4nBi«n MU. 
Parlir?... 

cninMETTE, i pm, 

Gilbert!... 

(Loriot se Mro.) 

GILBrilT. 

Qui d(HlC?... 

Qui?... Cbarmelte, donc I 

cuarnT. 

Toij Charmelle... cl où vas*tu?.., 

(Mouvearal de CbarmMte.) 

UÉDIRO, regirilaet lerlol. 

Elle ra où aon cnur la pousse... elle va à la Lande! 

CiUJCRT. 

A U Lande? 

Mtotan. 

EUe va s'amasser une dol, pour se marier!... 

CluaVETTC, Wt É Mêiltre. 

Un mot de plus... et je rcslcf 

(Elle psf»e du (Oté de Loriot.) 

CILBlfiT. 

Te marier?... toi,CI)ai'inell«?... 

LORIOT. 

Ebl sans doute... 

cniRMirrr:» lo* a LwIm, menest. 

Oh! laisei-Totif, père!... 

OILnCRT, iu«rr«. 

So marier!... 

ciunurrrE, Lm k umi. 

Ad nom du ciel, laiseX'Vous!... 

unuot, bu. 

Me taire? Tu crains d'mc les reproches de GilbciT?... 

cnaaMtTTC, reugicMiit. 

Mais... je... 

toniOT, è pm. 

Tiens! liens! liens!... 


GILBERT. 

Au fait, on beau brin do Glle comme vous, ça ne pouvait pas 
grandir dans I berbc sans être vu I... mais vous auries pu ne pas 
mo faire un secret de loul cela, Ch.srmette. 

rBARKLTTE. 

Gilbert! 

GILBERT. 

Mon Dieu! t'est tout simple... on vous aime... vous aimez... et 
quand on s’aime, on se marie... mats je dis que vous aurici pu 
ne |tas nren faire un secret... voilà loul! 

RiiARMirrrE, a put. 

Mon Dieu! 

LORIOT, i p*rt. 

Oh! les femmes!... (n««trt d'aaaîr MrqMii, k N<Wan).| Allons, viens, 
loi, que je le règle Ion romple... viens!... viens!... 

ULÜÀRD, k part. 

Comme il s'est radoui't!... ce que c'est que de leur monln'v 
qu'on est un lionime, pom-lantl... (a cnbcrt.) Sauf vojrc respect, 
noire maître, je vous roiifie ma femme! 

CILDEAT. 

Ta femme?... toi?... Ab! ce n’est pas possible!... 

Hr.DA«D. 

l’as possible?... mais si elle va k la Lande, ce n'csl pas pour se 
dorloter... non... Ah! bien, oui!.... elle travaillera comme un 
cheval... et j'y compte lûen!.... car elle veut s'amasst r une dot 
pour m'épouser... vu que je suis pauvret 
CILBEUT. 

Eh bien! la chance est coui|dète... luerois prendre pour femmo 
une paysanne... et lu épouses la fille du marquis de CbAteau* 
Neuf!,.. 

NIOARI). 

Cbarmetle!... une marquise!... 

CnARUETTn, >ÎT«lBHt. 

Qoo vouIcX'Tous dire, Gilbert? 

GILBERT, Ufut U l«l(rv 4e n poebe. 

Lises! (Il loi d*eu Uleiue cl paiM i drelte.) 


H^eSRD. / 

Me voilà marquis!... (vooImi prendre ü iMua.) Un ioslaot !... ^ 
suis le mari!... donnes!... Au fait, je ne sais pas lire!... 

(CbircBctie lit bts.) 

LORIOT, à pari, k frouaet lei miIm. 

Allcms, ça se débrouille!... ça so débrouillel... 

CnARUETTX, Seat l'doMAins • did creiMM, Mbenat 4a lire. 

« Nous l'avons nommée Charmelle... a Moi!... 

MÉDARO. 

Allons, Charmelle, dans les bras de voire marîl 
CtlABMETTE, M i«tut diM ira brw 4a G>U«rl, 

Ah! Gilbert!... 

LORIOT, s pan. 

Allons donc!... 

ULDARD, à pan. 

Qo’eslHX qu’elle fait?... 

GILBERT, A ClianMIU. 

Et lu ne pars plus!... 

CHARMETTE, a*ec Iwatav. 

Non! non! non I... 

LORIOT, i port. 

Ijs trésor me restera!... 

MLDARO, à part. 

Elle ne m'aimait pas pour inoi>utêmel 

(Il VA poar l'Atseoir i«r une chaise à gauche et tombe à c&U.) 




ACTE ni. 

Le soubassemeDt da bdouHo «evert du rAld do pebUe. — Ae*diuns, le 
cooelia daas toote sa baoteur ; les ailes sont anrebanodee et tfaargéei de 
booçaets. — Le sonbasseiDtnl de etoelin, eb se pasie l'attion, est eeu* 
Tsrlet formd à ctair»<>veie; le toit dn soobssscracDt sépare donc le tbiA* 
tre boruontalemeet. -» Porte eu toad. — A droite, eicalirrdo bois qui 
iiionte jusqu’à la première porte pratiquée daos la eoonlio ; sous cet et* 
catier, petite porte. — Oatils de Uboarevr, tables, bases. •— Au User 
de rideau. Pataud est à 1a table de gauche avec des paysans; d'autrrs 
sont ailabléf à droite. Ils botTeot ; — les femmes soat au nilieu. 


sozmi t. 

PATAL'D, UAIICELLE, Pim^s, PaTfURRES «a SoAtuds Uu «t pmset 
de* bcoqiieu, peü MEDAUD, puitLOniOT. 

[lUpriit du chaur.) 

PATAt'D, attaUd A gaorhe aree ea P*T*a^ 

Qu’esUee que tu as donc, loi... tu ressembles « Médard... tues 
tout chose?... 

LE PtTSt?(. 

A Mt^ard?... mot?... 

RATAIS. 

Au fait, non!.. .il a une ligure longue de cal... (a tout U »«*se.) 
Voilà-t-y des événeincols tout de mêmel.... mant'teile Charmelle 
qui est à présent Hile de marquis!... et niousleur Gilbert qui 
t'épousef... et ce pauvre Médard... 

MÉDARO, CS dcAMS. 

Allons, laissez*moi tranquille!... 

PATAilD. 

Ah! le voilà !... 

(Cfltre Médard par le f»ad.) 

TOI TES LES RATSAKRES, eaiaanat MétUrd. 

Boitjotir, Médard I... bonjour, Médaidt... 

MÉDARD, aise boKsiir. 

Laissez-moi donc tranqmlle, vous!... 

«• ESC RATSASSB. 

Bonjour, Médard !... 

MEDARD. broiqaciMSl. * 

VcuX'to me laisser tranquille, toi, (a rougcotle!... (a pan, if 
taedwi la kcm 4‘n air fMobre.)Et moi qui me croyais marquis déjà... 
RATACD, 4* an air narquoii. 

Qu'est-ce que tu as donc, mon pautre Médard 7... 
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MÙIARO. 

Moi?.,, (a ptn.) SoyoDS &{)iriluel... 

FATAOD. 

C est taoDAol, pas vrei, d'élre garçou d’hoaaeur qa&od oa loa^ait 
à être l'épouseui? 

MiB04.LE. 

L'épooMOX ?... ah ! le beau merle ! 

KÉOARD, i ptrt. 

SojroDi «piritud I (a«Di.t Mvèciu.) Le beau merle?.. . c«t‘ec que 
tu m’aimerais pour moi'roéoie, toi? 

MABCCU.E. 

C’est seloo! 

noiM). 

Si je l'épousais? 

lURCELlE. I 

Ab! oui dà... comme le bon patu' 

HtoinD. 

Tu ai doue bien cDTie do le marin*?... 

HlRClILtC. 

AhI oui da... j’aurai vingt ans oui prunes. 

Vl DAnD, lai iMiiMot U Sm. 

Lh bii-ii I je n'aime pas les pnmos, je ne t'épouserai pas. 

MARCELLE, üHifUBl t«* «'pdalei. 

As*(u Qoi, Irigaudl... a>eeça quo Je t'aurais jamnis aimé pour 
toi -même ! 

(Elit Ti H mlltr aux feminrs du fend.} 

Fat AED, reoskt fmtlre Màiuil {i«r le bn«. 

\ iens boire un coup. . . ça lo remettra les idées. 

(11 l'amèDe à tible, el le fait tmeir.) 

TOCS, I Lerwtqeienu* per U lc«d. | 

Itonjour, père Lorioll... bonjour, pere ï.oriol!... 

LORIOT, M (ml, preeaat le meeton à l'eM, la taille 4 i*aeire. 

Hé, hé... que nous voila belict...— (a «te aetre.) tl nous autres, 
ma Oucl... — Abl ce sera une vraie uocc, vous verrez. Nous 
en aurons jusqu'au menton... AhI dame... ou do sc marie pas 
tous les jours, et avec des hiles do marquis I 
MABCELLE, alUti A U>^anl. 

Avec ça qu'eilo est mignonuc, la mariée, el pas plus flore poi i 
celai... — Pas vrai, Ifédard? 

MÉPARD, «’anaeg^ett daei m mrate. 

Oui, oui! 

MAttcrLLC. 

Elle SC fait bien attendre, allons la chercher! 

TOtTES. 

Allons, allons! 

(Elles nonlaat l’etetUer et eaueni dsos U nwaliu.) 

LOniOT, eraei. 

Prêt eues Gilbert! 

SCENE tl. 

PATAUD, MÉDAItÜ, IXtlUOT, Païsavs. 

PATAUD, M r<*tU*l l«e»aiet. 

A-t-il Pair g.vi, ce vieui Loriot! 

I.ORIOT. 

Un peu que je le suis! 

PiTAtO. 

C'est justice, TOUS ne l avez pas voW... (r*m.t a Mr* ) A votre 
santé! 

LORIOT, lri«q«M|. 

Nos, à ta santé des mariés ! 

(Védtrd quille U table.) 

PATAUD. 

Hé! Uédard, lune bois bat?... 

VLDABD, A p»n, («tevreut A U bUe. 

^ En voilà un qui m’embi-lol (pmuDi «« **«».| A la santé des ma- 
riés; (a pan.) Ça m'étrangle à dire! 

(H boit et poie ton verre i moilid plein, puie paew à droite.) 

PATAID. 

Tu n’as pas hchc ton verre, Méilard, l'as quelque chose!... rsl- * 
CT la mort du viou» Dabolcin rpii te produit cet c(fct-lâ? 
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PREViiiR Paysan. 

Allons donc!... d’ailleurs, ceutqui l’uni lut, ont été arrêtés! 

EN PAYSAN. 

Je lésai, vus, moi... les mains liées... 

PATAUD. 

Mais ils ont rendu un Ûer service au pays, tout de même!... 
Ce Baboirin m'a-l-U pas emptirfé deux journées de travail?... El 
TOUS croyez que ça ne lui a pas porté malheur?... il a trouvé des 
voleurs, pourquoi?... parce qu’il avait voté... il a été assoMiné, 
pourquoi?... parce qu'il a fait tuer le marquis du Cbàleau-Ncufl... 
pas vrai, père Loriot? 

UNE PAYSANNE, |anint«t am lu«l Ac CeKalier. 

Ah! voilà la mariée!... 

(CbarmAll* draetod tvecleajeasAi fiUft.) 

TOiS, M Imnl. 

Vive la mariée!... vive la mariée!... 

(tu vost aa-dtVADi d'elle, l'eatonreat et la fdlieluot.) 

[Beprùt du cAsur.) 

(Médard est allé se VA»eoir « U table de giecbe*) 
SCENE ni. 


Lu» M£mca, LHARUETTE, eo caitu»« Ae Miide, 4eK<9d l'ewaliw. 

CQARMLTTE. 

Iferci, mes amies, merci ! 

I.ORIOT. 

Allons, en route... en route, voilà l’heure!.., allons, toi, Mé- 
dard, en ta qualité de garçon da noce, la main à la mariée! 

MËOARD, A part, dioeffaH «1 •'apfr«<Aanl. 

Ohl... soyoot spirituel I 

LORIOT. 

Eh bien... où est Gilbert?... 

MÉDARD, A pan. 

S’il pouvait l’èlre asphyxié! 

LORIOT, apt>eUsU 

Hé! Marcelle!... où donc est Gilbert?... 

MARCELLE, paraiwiai ao liant 4e fncalier. 

H ii’esl pas au moulin!... sa chambre est vide !... (ôtant.) Mon* 
sieur Gilbert! 

TOCS, <*taai. 

Ho, hé! monsieur Gilbert, ho, hél... 


SOEKS XV. 

Les McMES, GII.DERT, «omat par le AmM. 
ciuiniT. 

Eh, me vuilà! 

Tors. 

Ah] (Hatrdle itMcend.) 

LORIOT, allael A CilberV In bna «oaerla peur l'ptnknawr. 

Eh! viens donc... ça no u'est jamais vu de courir ainsi commo 
un lapin le jour de scs noces... viens donc... viens donc! 

CILSrRT, an lica 4e Tciabnucr, lui pre*4 tiwneei la nuia r« i‘eir«r(jei 4e 
na.irc. 

Rotijour, bonjour... pèrol 

LORIOT, lai oamnt m Aras. 

Kiiibrasse-moi donc! 

fiILRERT, fwsMt Muna a’il s'aeidalait pas; liirenicsi sut autm eo leur temni 
[«a a»aia*. 

Ehl honjour, vous autres!... Comment vas-lu, Pataud?... et tui, 
Médsrd ?... 

(11 lai lead U aaia.) 

MéOARD, A psrt. 

Soyons apirituei !... 

(Tl lai <I«ase U maia.) 
CflARMCTTE, nuaal 1a réaureetc* A Cilbcrt. 

Et moi. monsieur? 

CILBCRT, altaai A elle et hii terrant U Doaio arec 4*ail«a. 
Charuietlel... (a part.) Ah! qu’elle est genlille ainsi! 

CDARUETTr. a QilAert. 

Comme vous voilà arrangé!... (eiia tm reoei « crifaw.j Mais d'où 
vrorz-veus donc, monsieur? 
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L’ARGENT DU DIABLE. 


OliBCSTi t’eCarfant â» pUiitMttf, 

Moi?... 

LORIOT. m»t. 

Oui, toi, coureur? 

cathurrrE. 

Voyons, Gilbert, tu as l’air soucieux, qu’ss'tu? 

LORIOT. 

Ça, c'est Trai ; le tnooJc tourne romme on dit, et les jeuuesses 
mainteaaikl ont des airs d’cnlerremcul quaod iU »e marieol! 
cilii:rt. 

C’est que le boabeur s'en va souvrol aussi vile qu’il vieilli 
CnLRMEnE 

tjue Toulex-vous dire, Gillicrt? 

ciienn. 

Je dis... je dis que j'auMîs voulu vous voir vêtue comme uac 
marquise, que vous êtes, et non comme une paysanoc, que vous 
u'ètes pas!... u*est*cc pas, père Loriot? 

LORIOT, liaKaaat les ^aatei. 

Hé!... si clic est conlealc cl heureuse comme çal... 

ClUnUCTTC, I 6itt«n a«« MDAiir. 

Oui, coateutc et beureusel... Oh! oui, très-heureuset... et vons, 
Gilbert? 

ciLsrar. 

Moi?.., je dis encore que cVsl bien mal de vous avoir dépouillée 
de loul voire bieol... u'esl-ce pas, pèra? 

LORIOT. 

Eh , mon Üicu! larccnl ne fait pas le bonheur! 

ciiiRMLrrE. 

J’ai graudi dans des sabots et sous la bore. Je m'y suis faite, 
Gilbert, comme une fauvctie dans un mauvais nid, car mon cœur 
liait toujuui-s tourné vera vous. 

LORIOT. 

Alloua, parloos! 

CII-UERT. 

Oh! nous avons le temps... le maire n'csl pas prêt. 

ÜARCCUC. 

H o'en fait jamais d’autres!... je n'y tiens plus, je vrnx dan- 
ser!... Vcoei'vous... nous forcerons Jean-Pierre k nous jouer de 
la cornemuse ? 

(Elis rmonle pris des jeuoet 

CDinurnc. 

C’est fa!... c'est fa!... 

HARCLUC, iBlrtlMki NiMkrd. 

Et nous enlevons Mt-dard! 

N1Ü1RD, enfoDiaot m cliapcsa. 

Et U va falloir que je m’anius<fl... soyons spiriliicl I 

(Teos iart''Dl p>r le fosil, etetpU Loriot «i Gilbert,) 

SCÈNE V. 

LORIOT, GILRERT, «epujA coolr* l'cvcalier. 

LORIOT. 

Eh bien?... AhI jamidié, quelle honie de aHge lu fais! J'élais 
plus dégourdi que fa, nvot, te jour de mon mariage I... 

lilLBCRT, i l(ii>ném«, ta |»«uSl S (iBcba. 

Ail ! maudile soit l’heure où une pièce d'or est uuirèo dans ocUc 
maison I... 

LORIOT. 

Ilcio?... 

(D fer(D« U ports do fond et redtscsDd.) 
cii.nrRT. 

Ab! J'ètoufrcl... je ne peux pas y tenir plus longtempsl... 
LORIOT, rniwosni. 

Que veuX'lu dire?,.. 

CILS] RT. 

Je veux dire?.,, ah! je n'oserai jamalsl 

LORIOT. 

Tu me fais pcurl... voyons... parle... 

CILRERT. «Tcc rS'irt. 

Lh bien!... cclteooit... «-lajniem’avnUtenuéveillé .. —j'élaU 
dans le jardin... je rêvais a ituxi bonheur... quatvl tout à coup un 
homme sc redresse à dix pas de moi, et sc met à courir, en co* 
cbant UQ cofTi'ct sous sa veste!... 

LORIOT, à Mfl. 

Ah! 


CII.RCRT, ««nliainiU. 

Je le SUIS. cet Immme,.. il entre au moulin,., ouvre celle porte... 
cl à ta lueur d'uno )ain}K qu’il atluiiic... 

LORIOT, >i>ciBCfit. 

Ab! tais-lM! 

ciLccnr. 

Pourquoi donc Ircmblex-vous^... 

LORIOT, »« MOVUdll. 

Mol?.,, conlinne! 

CILBCRT, l>ruulmest. 

A quoi bon, puisque vous m’avez compris! 

LORIOT. 

Je le dis de continuer l 

CILRLRT, ■Hitiirul I» fclîie porte do droKO. 

Eh bieu! Tceil collé à celle porte, je vous ai vu compter... 

LORIOT, «W imrwf. 

Tais-ioi, inalheuretii, tais*toi! 

CILBCRT. 

Ah! je vivrais cent nns, que je n’oublierais pis vos yeux, oi 
l'expression de visage que vous aviez ou écoulant le bruit que cet 
or faisait, et en le comptant pièce à ptèco!... Si on pouvail sovoir, 
ou no garderait p.vs une heure l'agent qu'on n’a pas gagné... on 
fait horreur à voir... 

LORIOT, tTOcanenuiM. 

Uceno à son fils, D’esf*ce pas?... 

CILDCRT. «vor doairsr. 

Ab! pardonnei*moi, mon père!... mais je souffre pins k voua 
dire ces chose»-U, que vous à 1rs cuteodre! 

LORIOT. 

On m'espionne donc chez moi ? 

CILBCRT, Mer r w er e t. 

On n’cspioaiic pas les gens, mon père, pour avoir donné rdreil 
aux bonnes aciious qu’ils pourraient faire. 

LOBIor. 

C’est eda, les Ois font aujourd'hui la leçon aux )>ères... Ûb! 
allez, allez! 

CILRTRT. 

J'ai eu pcut-clre iort. mou [ùrc, mais je vous supplie humble- 
ment do rendre à mademoivi'Uc de Lbêtean-Neaf... 

LORIOT. 

Rendre!... rendrel... Ris dune que ta dot ne te déplairait pas! 
CILBCnr, l'ruklcaMt. 

Vous me prêtez do mauvais se.'tliinents!... 

LORIOT. 

Mais où esUemal, enfin, moi, tou père, d'avoir gardé une for- 
tune qui l'apparlienl... Tu es le mari de Cliarmellc, enfin 7 
CILBCRT. 

Je ne le suis pas encore! 

LORIOT. 

Laisse donc, c'est tout comme! 

GILBERT. 

Charmette est libre!... rendcz-lui sa fortune... et si elle me 
choisit... 

r.oRior. 

Si elle le choisit, oui... Mais si elle ne le choisit pas? 

CILBIRT. 

Elle en épousera un autre, voilà tout! 

LORIOT. 

Tu CO mourrais! 

CILBCRT. 

Soitl... 

LORIOT. 

Je ne veux pas que tu meures, moi! 

CILBLRT. 

Je vous réponds du coeur de CUarmetté. 

LORIOT. 

Son coeur?... Ah! tu ne eounats pas les femmes!... Pauvre, 
clic l'a choisi... mais riche!... 

GILBERT. 

Ohi... 

LORIOT. 

Elle te dédaignersU... cl tu serais lo risée du pays!... 

CiLBERT. 

C'csl impossiblel... 
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LORIOT. 

J'on ai TU tourner bien d'autres, coinma U pirouetta do mon 
moulin !... 

CILBt'nT, Uxibapt MM à fpucke. 

Ah! mon Dieu!.,, mon Dieu!... 

^ORtOT, •'«M'roduM dt toi. 

Mais vc^ns, Gilbert... je n’ai [ùs soiunle..cin<| ans d'âge pour 
rien, que diable... el après moi, k qui resteul celte (brtuuv?... 
A CliarTnette et â toU... oui, à toi!... je veut que tu sois riche 
euQu!... Êpousc.b, garçon, rpouse-la, et je répouds du reste! 
c>Lnr4iT. 

Voua répondez du rcatc?... Babulciu eu avait peut-être dit au. 
tant, mon père? 

LORIOT. 

Allons, c’est bien. On n’a jamais tant parlé de cet houiine que 
depuis qu’il est uvort. 

CILDLBT. 

C'est que sa mort est une leçon aussi I ^ 

LORIOT. 

C’est biea, c'est bien I 

CILRrBT. 

Vofcz-vous ee pauvre misérable qui se sauve un matin en em- 
portant toute sa furlunc, et qui va se faire tuer, à vingt lieues 
d'ici, dans une chambre de inuuliii comme celle-ci 1... OU! j’ai vu 
la place, a»oi, eu reienaul do Grenoble, je l’ai vue! 

LORIOT. 

To es fou I 

CILBERT. 

Est*cc bien roas qui me partez, mon péro (s««c n«rsic.) Mois 
cet or vous s donc bnllé le cccur ! 

LORIOT, M r«dr«Mal. 

Gilbert! 

OILBCR1, «iivaait, M ImJlI. 

Non, nont... je tous respecte et vous aime, et en dépit de tout, 
mon c(Xur vous reste i 

LORIOT. 

Alors, olxHs-moi t 

CtLOCBT. 

Ah! tenez, au nom de cet amour que je vous porto, ou nom du 
respret que jt> vous dois, au nom de mon bonheur, au nom de ma 
mère, enOn. qui nous regarde et vous juge là-baul... c'est au nom 
de tout cela que je vous prie de ne pas vous dcstiooorer. (ii *« 

a m pwdt.) 

LORIOT. 

le no U> savais pas méchant, Oeu! 

GILBERT. 

Mon père! 

lAiRIOT. 

Mais cette fortune que je retiras, c'est (on bonheur que j'as> 
aurc!... 

CILBERT, <C ro«t«*ui, 

C’est lâ votre dernier mol ? 

LORIOT. 

Allons, Tiens, la noce altcud, viens!... (ii reMou u c^e.) 

CII 8ERT, W ie«»st, ûuot ton borniBCt cl m* ruiMM ci l«t jcupt (Mr MrfC. 
Bans deux heures, j’aurai quilfd le pajsl 

LORIOT, rriuotHDt «I dcKcaitft b k«m. 

llcio? 

GILBERT. 

Je renonce à Cbarmctic ! 

LORIOT, me «fffol. 

Tu ne feras pas cela, Gilbert I 

CILBEBT. 

J’aurais dù l’avoir déjà bit! 

LORIOT, b««)#laai. 

Tu ne partiras pas! 

GILBERT. 

Et pourquoi non? 

LORIOT, bi IjTDCt (bM te» ;m. 

F.h bien 1 et moi T 

CIIBERT. 

Vous?... TOUS n'avet plus t>esotn de OU... On dit que l'or, ça 
tient lieu do tout! 

LORIOT. 

Ah! c’est connue ça que Ui le prends?... Eh bien, vi-t’en, 
iogral... Tod’ea!... 


GILBERT. 

Ingrat?... Ma pauvre mère ne m'a jamais fait c« reproche, au 
moins! 

LORIOT. 

Je crois bien, tu t'as toujours aimée plus que moi! 

(Il s'«s<icd à gkuclis.) 

CILBERT, »'»llcftdrlMMl. 

Oh I oui, je l'ai aimée, celle pauvre sainte, qui s’enes! allée en- 
toorée de l'estime et de la vénération de ses amis!. . aussi toutes 
les choses qu'elle a touchées sont des reliques pour moil... cl si 
VOUS vouliez me pcrmeltie dVinportcr... 

LORIOT, doiB. 

Quoi? 

CILBERT, 

Ces petits riens qui n'ont de valeur que pour moi, et qui étaient 
toute M ricbt'sse à elle... sa eruix arrrorhéc au fond de votre lit, 
avec la couronne de buis beuil qui l'entoure, et que le temps a 
jaunie.. Trat cela, voyez-vous, ce serait de pieux souvenirs pour 
moi... cl pour vous... Ah! prenez garde... ça pourrait bien être 
des remords!... (lm»oi »'rlqis»e. a rim.I Alil... muii pauvre pèret... 
mon pauvre père !... (R€K*r<lj»| b prtil* porta s SioUe et co«m d'oM 
tdëe.l Ahl je le sauverai malgré lui) 

(Il tort par le fvod.) 

BCC!«C VI. 

LOUIOT, .cal, »• I noi am «fiuuen. 

Mon trésor est dtvouvert!... Je ne peux pluv le laisser là... où le 
cacher?... où?... Cette nuit... Ali! r’evt la nuit que Habulciu a 
été volé !... Gilbert a raison... U étailtout seul... dans une chain* 
brc... a célé de son trésor.... c'est singulier... je suis seul 
aussi.... et mou trésor est làl... Mi bien! après? personne ne sait 
que je suis riche, moi !... oui... mais on peut le savoir !...cl alors... 
Eufln, il avait à pt'u prè-s mon âge!.., et une nuit, ü cDlend 
bri*irr une vitre... to» iirir^r u*e «lire. — émvuai.) Ahl... on 
dirait... non!.... I.i vitre brlséi>, il entend remuer de l’ur!.... (oa 

rBtMMl rotMcr dr l'a*. AcnUil.) t.OlUlllC IMOil... (Pnwui «o cri IcrriMc.) 

Ah!... il y a quelqu'un là... on me vole!.. <ii •• i>nV>|Ht« rcr* U pci<t« 
pwt* d* 4r»ii* S>i‘il pn«.M rt rcoiml é(MniaMd.) Ail voleur !... 

au... ut «mptimcM» crti ) Ah I l.iisdui, malheureux, no crie pas, nn 
te demandeiiil cuiiipie de cet or!... Ah I vole, et ne pouvoir crier 
au voleur!... Ah! qu’il me (ne alors, qu'il me tuel 
(U M précipite de ooaresu vm U petite parte de droite, et ta IroüTi en 
teee de Gilbert, qa’U aeisit è lt c^rge, sao» le racoaaalUo.) 

SCÈNE Vil. 

OLBERT. LOniOT. 

LORIOT, te «etoDiit. 

Ah! renJs-nvoi mon trésor, rcnds-lc-moi I ou je t'élranglet 
CILRI RT, IraideMnl. 

Prenez garde, mon père, vous me faites inal^ 

LORIOT, te reroaaftUtaei. 

Gilbert!... loi!... Ah ! je respiret... Tu me le ramènes mort ou 

Tif, n'»t-ee fuis ? 

GILBERT, *« laieat. 

Oui, je TOUS te ramène! 

Loriot. 

Où est-it, ce brigairl, rà est-il ? 

GILBERT. 

Il est devant vous. 

LORIOT. 

Tu m'as volé?... loi?... Ah! ce ir«rslpft9 vrai! 

(Il te préeip'tc d»Ds 11 cheaibra i droite.) 

CILULRT, »e^. 

Je le devais!... 

LOniUl, reteaulpZIi et rb»ac«lMt, «pré» troir p u eeid ne zivod cri, d'itM 

▼Dit elr«eftee. 

Mon OUI... c'était moiiHUl... Ali !... lu m'as tué!... 

(Il chancelle.) 

GILOERT, <o*r»nt S In. 

V Votre flls avait seul le dmit de sauter votre honneor! 

LORIOT, (i»»uel t Cloche. 

Alil laiMC-rooil.... Ayez d<mc des cuf.votsl.... Tiras, je le 
rente I 

GILBERT. 

Vous me rappellerez demain] 
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LOBIOT. 

jlaU cet or... cvisit uis vivl c'était mou 0305!... Qu'eu 
of-tu fait Gilbert?..* je suis uo inUcraUe ai tu veuxt... muis 
rcoda-Ie-inoi, Gilbert! rcnda-le-moil... 

CILO£RT. 

J’ai fait remelire à madcinoisello de Cbfttcau-Neuf l'bdritagc 
üo lOQ père ! 

LORIOT, écbUBl. 

Ab! oi pitié, ni remords!... 

CILOCHT. 

Mais... 

LORIOT, t«*ullebm *iir tel. 

Ah! tais'loi, si tu Dc veux pas que... U *• Mr u 

eOatetpm d* b ut4« de |etM>e.) Ail! Gilbert... Gilbert, qu’os-tu fait?... 

CnsnNCTTE, defcen. 

Père Loriotl... père Loriot!... 

CILSERT. 

Charmeltc!... 

8 CENB Vni. 

Lu Méhls, CUARMETTE. 

cnSOMETTE, eolnst gaXMSDt par te fcsd. 

Eh bien! père Loriot, monsieur le maire attend , et la ooce 
aussi, dépêchons 1... 

LORIOT. 

La noce? 

UlARSItTTE. 

Eh oui, la noce!... et si votis l'avei oubliée, je sous rodemaude 
la main de votre fils. 

CILICRT, ter 4 Cbmacti*. 

Charmelte! 

CHÀRIILTTE, te» 4 Cilberi. 

Laissex-m<H faire! 

LORIOT, 4 Cternru». 

Vous soulci encore de Gilbert, mademoist-He? 

cnARMETTE. 

Dame!... k moins que les deux cent mille francs qu'nn inconnu 
s’icDtdc me remettre de la part de monsieur Babolein... Je veux 
litre que monsieur Ilabolein lui avait laiswspour moi en parlant... 
A moins que celle dot ne vous cliagiioc, je ne vois pas pourquoi 
je serai maibeurcuse toute ma vie. 

Gil.OERT, te» 4 Cterinrur «o tel »«m»i la eatio. 

Ah! vous cleslo bon auge tic celle maison!.., 

LORIOT. 

Noble rorurl... 

CD4BJ1ETTE p^iaa 4 droit» ila LotteV. 

Et quand je dis que je suis rkbe, je me (rompe.. Ce n’csl pas 
moi qui suis riche, c'est vous!... 

LORIOT. 

Moi? 

uuRMTTrn. 

fùb I sans doute!... N’élea-vous p.is mun père?... uc m’avet* 
vous pas élevée, nourrie et ciwyce pendant seixe ans?... El qui donc 
O soufTerl la seifet la faim pci.danl sis mois, sur tes chemins, sans 
autre compagnon de voyage que sou violon, pvur retrouver mit fa* 
mille et me rendre mon uom, c'est vous?... et qu'csl*ce qui m'a 


donné un état et me marie aujourd'hui, c'eHvous?,.. Vous voyex 
donc bieuque oet or est à vous, puisque je suis deux fois votre 
fille... oui, deux fois .. par le cœur et par le dévoueiheot! 

LORIOT, »e le*aot. 

Je t'ai chassée, Charmelte!... je t'ai maudit, Gilbert!,., aht 
mon Dieu!... mon Dieu!,.. ^ 

01 pUBte.) # 

CniRMCTTE. 

Uou père!... 

CILBERT. 

Vous pleurcx?... 

LORIOT. 

Ab! laissex>moi pleurer!... o’est la première fois que je pleure 
depuis mon retour... et il me semble que tout le mauvais que j'ai 
0(1 moi a'en va avec mes larmes!... Cette fortune est à loi, Char- 
inellcl — Oh ! pas un mol de plusi... — et tout ce que je vous 
demande iDainleoant, c'est dc vouloir bien me pardonner!... 

ülLBtRT et aURRLTrC. 

•\'ous?... 

LORIOT. 

Oui, pardouaex.moi... car le pardon des enfants lave tout aussi 
bien ta faute des pères quo le pardon des pères celle des enfants !... 

—j'ai rcuversv l'ordre du bon Dieu, GiliicrL.. je l'ai laissé passer 
devant... tu es le chef de la famille... pardonoo-nioi , mou fils, 
pardoane«tnoi I... 

(Tl Ttot s’agenouiller.) 

GILBERT, r»rTti»(il. 

Oh! dans mes bras!... dans mes bras!... 

(Il l’esabruM.) 

U4RCEU.E, CSUMI sv«c U Mce. 

Les voilà!... les voilà!... 

8C£IIE IS. 

lju Mûies, MARCELLE, UEDARD, Là Noce. 

U 4 RCU.IX. 

Çà, père Loriot, U faut que^a finisse... voilà trcMS fois que raon- 
irur te maire a mis son écharpe, et quatre fois que le bedeau a 
étiré sou babil 1... 

LORIOT, M Mccuasi. 

En roule doue, en route!.,, eh bien! Uèdard, le cœur ne (’eo 
dit pas?... 

(GilbeM n prtadre an fond à gsuebt 1« riolee da Loriot qaiHUecrocbé.) | 

MLOiRD. 

Moi, bourgeois?... Je veux qu'un m'aime pour moi-inême I... 

|0 suit assoi spirituel pourrai 

CILar.BT, 4 L«nal <• lui douMUl »oa ateloB. 

Voilà votre violon, père!... 

LORIOT, 4 (M vtelsa. 

0! mon violonl... tu vas donc retrvmver ta gaieté d'autrefois!... 

)) t’ai fait chanter pour le diable... citante mainteoaul pour le 
bon Dieu, chaule, chanlel... (B«»a«»t »» «kUl) A la uocc!... 

TofS. 

A la uoce, à la noeo I... 

LORIOT, en télé, rAonieni. 

Dors paytSDS, voilà esqu'oR trouve eatootiieu. 

Vâilà Ici rcates da ben Dieo. 

(ilipri** en chaur pendani que le nattiffiU.) 




N.i <i’ Invonf;; 
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